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HISTOIRE 

\ 

DES COMBATS 

D A LMEN AR 
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PENNALVA . 

DES BATAILLES 
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DE SARRAGOSSE, 


jpEVlLLAVICIOSA, 

E T D U s 1 E G E 

D E G I R O N N E. 

/ ' 



A P A R I s , 

m 

Ckez CiAVDE JoMBERT , Quay deé 
V vis-à vis la dcfcente du Pont- 

' . ■ Neuf J à l’Image Notre-Dame. 


M. D C C X I L 
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A monseigniur, 

MONSEIGNEUR., 

I.RAN ÇOIS-MARIEDE PAUI£ 

TELLES GIRON, 

DUC DÔSSONNE, , 

Comte deürenna, Mar<> ts de Penafiel* 
Camarcro Major , Gcuiiihommc de la 
Chambre <>& Capitaine de la première Com- 
pagnie Eipagnole des Gardes du Corps de 
S M. Cathoiique, Commandeur & Clavcro 
Major , de l’Ordre de Calatrava Com- 
mandeur d’ülàerCjderOr Irçde S Jacques, 
Nocario Major des Royaumes de Caftilie , 
Premier Pienipotentiaire de la Courpnne 
d'Efpagne pour la Paix Générale qui £c 
.traite au Congrez d’ütrccb. 


ONSEIGNEUR , 

• X 


% 

* 

Z-a France ^ t Efface 'vous 
regardent comme un des plus fer^ 



mes affûts du Sceftre de Philt^ 
fes K, Cette of inion qui reme 
dans les effvits des Grands cjS? 
A^s Peufles ^ . m'a déterminé a 
njous frejenter l'HiJloire d'une 
Camfa^e couronnée d'une J^ic^ 
toire célébré qui a ajj^ermi ce ff’and 
Roji Jur le Trône, Le f^ngAo^ 
rieux de Giron afrés avoir coulé 
de fuis flufieurs fié des dans tant 
de canaux illufires ne vous a, 
été tranfiniis qu'avec les’ vertus 
qui. l'ont difiingué dans tous les 
temfs, La fidelité au légitime 
Souverain ^ qui rehaujfie les qua^ 
lite^ héroïques de vos ancêtres ^ 
donne aux vôtres le meme prix, 
Malgré la fi^uffe éloquence des 
Partijdns des ujurpateurs \ \la 
valeur la frudence qui 


tmplojées à mamtènir l'uptrbd^ 
tion ^ font des venus au on ad^ 
mire ^ au on détefle en même, 


temps , ^ I H ijloire qui repre-^ 
fente ceux qui lès pojjedent ^ les 
met dans un qour plfcur où les 
ombres du crime djfoihlijfent l*ê^ 
clat de leurs grandes' qualite:^^ 
Les éloges qu elle fait de. leurs - 

actions font noircis par 
les prihcipes.qu.ellé démête dans 
leurs cœurs ^ .l'injujiice quils 
foùttennent corrompt leur gloire 
-e^r flétrit leurs lauriers. : dirais ^ 
lorfque les vertus d'une ' grande 
ame concourent à la deffence de la 
.JuJtiçej cefl alors que l'admirai 
tion qui faifit les éfpriis- y e^rfa^ 

• mour qui. remplit les cœurs ^ s'ac- 
cordant parfaitement pçur louer 



$(n tel Heh>s J compojent un‘ cùn^ 

cert qui fait rejaillir fur Im la 
gloire. U j} lus pure. Tels ont été 
fvo s ancêtres , ^ tel vous êtes, 
MOJSISEIGMEUR car vous 
tes retrace^, fi noblement qu on 
né diroit point que vous les ave:(^ 
imite:(^ , mais que vous n*ave:(^ 
■fait que vous livrer à votre h eu^ 
veux naturel J lorfque vous avei^ 
exprimé leurs vertus. L'on voit 
■avec plaifir que vous ave:^ re- 
cueilli l'herita^e de leur mérité 
ie plus précieux ; 0* vous le pof 
fede:^ fi parfaitement ^ 'que fi la 
Pjdiÿon ne dé truif oit d'une ma- 
niéré invincible, la metempjycofe ^ 
■cn.fuperoit que par la voye de- la 
tranfmi^ation vous avex^ étéanu* 

mé de lame de Dom Pedro de 


Gi«>ON ,:P^lcér!cy:de Nafles ^ U 
flus illufiré de ms. ^e^x. Cette 
of inhm d'e^ ' JPita^e y toute fitdjè 
tm e^ e^:^^i^e&t ^utiêtre jamais 
une preuve plus fpéeièufe^ T nnt 
de quatite:(^ . P rares ne pouvaient 
vehapper au choix de PhMtpeS: . 

'L,e caraétere de 'Plénipotentiaire 
dont vous' ave^ été revefiu^ forme 
de votre mérité unélo^e qui fait le 
défefpoir de^ iéloquetice, H aîe:(.^ 
vous J Jid O'NSEKiNE UR, de 
mettre le dernier fceau au ffomi 
ouvraze de là Paix dont vous de^ 
vet^ être l' Artif an, ^Ees jeux éle^ 
ve’Z'vèrs le Ciel ^ nousf la voyons 
depuis plus d’une année defeendre 
lentement vers nous. Tous nos re- 
^ards^avoient be^au fappeller in* 
certaine y elle a femb lé pendant 
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Î ueîque teinfi 
eu d' ou die € toit fàrtie; ellefaroît 
a prejent vouloir 
tarmincus:V^o^SiUi 
des '.attraits mi ïattacheront a 

• i •• , . * 

f Europe' c&nflamment ., .ç^, nous 
(VOUS P lacerons prcrmy ..les y Meros 
a mi l'm oÿre l encehs .Ae .plüs 
fur J 0^ que les. cœurs des Grands 
0“ des Peuplcs loüent . ünanimer- 
menti V^oila les. vœux^ que.. je fais 
four votre’ gloire, \ Je fuis avec 

un . profond refpeéi^ 

» » * 


\'J\^ . , ; ; 


•If 




* ^ k » « 


^ * « y 




I V 

■' s 
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VÔ>retmKhumW frei, 
.'o.b.eïfTijît StryiteHr.. 

G A Y* 0 T D E P 1 T A V A L 
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A MONSEIGNEUR 


» 


DUC ET PAIR, : 

MARESCHAL 0È FRANCÉ, 

• •€ 

* > 

Sur la Campagne 
D E M. D C C. X I I, 

ODE, ' 

% ^ 

* >. 

I E L ^^ois-jc ! à nus allatme^ 

* * • * % 

Succèdent les rfe , les jcojt , _ - 

• ' 

V „ ^ ^ 

Ne font ci qtre de vairts ctiarfiîjcs'î • ^ 

^ w 

Sont-ce de tes coups heureux ? . •= 

De ces lieux fait ia’ • ’ 

Une fubicc allégreflc . ■ 

S’empare de nôtre cuêdr. . , 

De chants les ai#s rcfektirfhit,^ *■ 

£t les Peuples applaüdifïtnft ’ 

Aux Triompher du Vainqueur; 

A 
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Kon , Ae ttompeuics image» 

Ne Êifcinenc point mes yeux , 

^ ‘ ' - * 

Nos vœux , nos humbles hommages 

\ * ^ 

Ont pour nous fléchi les Cieux. 

Sur Ton Char brillant de 
Jp rcfonnois la Victoire • 

D e retour en nos climats , 

9 

Je vois la -main immortelle 

) 

* ■* 

De cette guide fidcllc 

Des Condés ^ des Cattnats, , 

Ç’efl: plie qui fous fes ondes 

» 

Jadis fit frémir le Rhin , 

t 

Franchit fes rives profondes , 
Epouvanté le Germain 5 . 

Qui foûmit les Pyrénées., 

■ Sur les Alpes étonnée^ 

, Arbora cent fois les Lys, 

Fit à la Altîansc 
Eprouver la vigilance . ' • . 

Et la fpfçcde Ï,PU.I.S.. . 


Mais la Fortune que bléfifc - 
Cet éclat viftorieux , 

Va chcrchct.-cctte Déelîc 

Soûs nos Drapeaux glorieux^ 

* 

Dans une fatale Plaine 


L’ébloüit , luy vante E u g e h s 
Ses projets & fes- travaux , 

Le peignant conanie un Âlci(Je ^ 
Elle livre, U perfide» 

l 

La viâoire à nos Rivaux. 

D'abord d’une vainc |oy« 

Leur courage tranfporté 

t 

Voit toute la Efance en proyé^ 

f 

A leur folle avidité. , 

< . • » • 

Prefies d’une ardeur alticro 

• V 

Ils volent de la Bavière 

. / 

Sur le P6 donner la Loy, 

^ ‘ * 4 - - 

Bien-tôt l’Aigle Germanique 

f • • 

Fond fur le Lyon Belgique 
Et par tout fême l’cfFroy. . 


IP 

£ V 6 E N E cnffé d ’cfpefancc, ^ 

Le front couvert de Lauriers , 

► 

Déjà partage la F r, a n g i 
'Aux fureurs de fes Guerriers. 

11 part , il entré en Carapagne' 

Flaté de boire en Champagne 

LeNeâ’ar des Demy-dieux, 

Tandis qju^une R 1 1 N B Auguôc 

» 

Envain oppôfe un cœur juffe 
A ce cœur ambitieux. 

Cet Elève dé Bellone » 

Déjà la Foudre à la main , 

* » V 

* * * 

Sur la Sambre éclate, tonde, 

Marche en maiftfe du Deftin , 

> f 

Et fondé fur la parole 
De la Fortune frivole 

Q ui le fuit dans les hazards 

» » -4 < * . ' ' 

Il croit, fur de fa conquête , ' 

Au premier coup de tempête 
£cife| tiQS derniers Remparts. ' 
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5. . 

Qu^'entens - je fur ceftç Riveî \ 

J . * - 

Eft-ce la Fille de M a r s , ^ 

, ... . 

^ -- , • J 

Qui lalTc d’eftre captive , . 

Regrette nos Etendarts > 

Les yeux tournez vers la F rang e 

,» ‘ - 

Sans doute encor elle penlc 

- ’l ^ ‘ ^ “ 1 

y **•»## ^ » Ÿ K* 

A la Valeur des François , 

CVft la Vidoire elle - même 
Qui les cherche /qui les aime , 

C’eft elle i’entens fa voix. 

Toy , que j’ay toujours fuïvic 

^ I 

France, quoy donc les Deftins 

Tiendront encor aifervie 

, ^ . . • ' 

Ma Puilfancc aux fiers Germains 2 

• * • ^ 

Tant de fois fous ma conduite 

^ ^ ^ T ^ 

Tes Chef^ les mirent en fuite 

V • ' • " f ' 

-Comme de foibles TrouMaux; 

r, ^ * 

•à * 

Vendôme dans rHefpcrie 

J - • .... * 5 , 

« « K 

% > * W 4 . « U f 

Les pou fia jul^u’en Iftric ^ 

Effrayez de tes Drapeaux, . 

• • A n) 


t . f 


\ 


la VOIX de la Déefle 

« • 

Le François accoûtumé 
D’une vive hardîeflc , 

• t 

Alors fe fenc raniniê , 

£c brûlant d’un nouveau xele 
V I L L A R S court encor pour elle 

* I 

Se fîgnaler aujourd’huy ; 

r t 

Le feu peint fur fon vifagç 

Do;.nnc un affuré prefage 

<* 

Que la VicToiR Eefi: pour luy. 

En vain d’un affreux Tonnerre 
Les homicides éclats 

— ** - ^ N 

Font fous luy trembler la Terre 

tT •• - - ^ 

Kien ne retarde lès pas , 

Pour V I L £ A R s , pour fon ARMcV 
Par fon exerhple animée 

* * t / . ; . I , ' ' 

Les dangers ont des attraits: 

Fier B a t A v e ,.leur courage 

' f 

Dans- ton fang Tave Toutrage 
Qu’il reçût de te« Piogrésj 


/ 

Quelle De fait e (ângtantc I 

* * ' ^ > 

Quel fpedlacle fur ces Bords 

A mes regards Ce prefente 
£t de Mourans fc de Morts ! 


< 


t - f 

Dieux quelle effrayante Imagé 1 

* r 

Ils ont les craies de la rage 
Peints fur leur front menaçante 
Ces Vi^fimes de la Ligue 

• • - i 

- , . * ^ 

Font dans TEfeaur une Digue 

* ' \ ‘ r 

A fes Flots rougis ' de fang» 

Rien ne feEfte à rôrage 
Qu*^en tous lieux porte V i i Ê X r 
I l laiflè de Ton ravage y 
Par, tout tes déB>ris épars > 

’ I 

Il force la Deflinée 

, - • ‘ 

Contre nous trop iobftinéc 
Couvre TEnnemy d'affront 
La V I c T O I R 'e' qu’il ramené; 

Des Lauriers pris fur E u g e n s 

Couronne 'foii nôtàc front.- 


4 % 


> t 


% i 


t 
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8 

Xfl: - il encor quelque* azilc 

9 ^ 

A couvèrt de Ton couroux ? 
forcunc, eft-il une Ville 

• V 

Qui ne combe foûs fes coups l 

. * 

C’efl: en vajn que ton audace 

» I 

Dans les Remparts d’une Place 

L' ^ fc J 

Cherche de honteux abris ; 

t 

c * 

La Vi(floire eft la maiftreflc , 

« • 

Par tout fa main vangcreiTe. . 
Confondra tes Favoris. 



Quy , fa Foudre efl: encor prête; 

i 

V I L L A R si la tient , je la voî 

Qui tombe fur vôtre Tête 

t. 

Dans D o u a y ,danale Quisnoi.: 

Malgi^^ ^os Forts Sc vos Mines ^ 
Vos meurtrières Machines , 

Malgré le Fer Sc l’Airain 

Il pourfuit fon cours rapide 

Et fa valeur intrépide 

• ' • ► f ♦ * 

^ r 

Enlève à vos yeux E o u c H A i 


a 


9 - * ê t 


Aux pieds dç «t Alexandre' ' 

“ t 4 

Redoute par tant d’Exploits 

. ' • • • » 

IL’Inçonftante va fc rendre j 

Et Ce fisumet à Tes Loist* 

é 

Soûs une Tente commune ^ 

• « 

« 

\a ViCTOIRÎ &.U P0KTVMI 

V ienncnc camper avec iuy , ' 

' / 

^ jiûrcirt HDf AJliwiçe » — 

pe f Smptre de lé Fs. A,Ne t 
Pour jamais i*heureux Appu/. 

f •• f ^ * 

F I N. 

• . • » 

* • 

'A. P».sb BxitECHAVKil; 



I 
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APPROBATION. 


J ’ A Y lu par or<Jrcde Mpnfîeur le Lieu- 
tenant General de Police , Vne OdU 
Françolfe a> Monjtenr de f^ilUrs, Duedt , 
Pair , Marefehal de Francis , fur la Cam~ 
pagne de mil fept cent douz.e » dont on peut 
permettrè Tlmpreffion. A Paris cciixiémc 

Janvier 1713. Signé ,PASSÀRT. 

* — 


l* Appfoh ation duSieuv P4jfart 
Permis d* imprimer: Paie et ao»^ 
JmvierviM, ; 

M, R.D.KD'ARGENSON, 


Regiftré fur le Lfvfe de U Communauté 
des Libraires . £e Imprimeiirs de Paris, 
N* confoftriémênt aùx Reglcmens, 
& notamment k l’Arreft de la Cour da . 
Patlementdu 3* Décembre mil fept cenc 
cinq» À Paris , ce xx* jour de Janvier 171 3» 


Louis Jo s $ > Syndic* 



y 
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D’A L M E N A R 

ET DE 


- PENNALVA, 

« • 

• r 

X>es Batailles Sarragosse , de 
Villa viciosA ^ d» siège de 

Gironne. . , 

3 

'Entreprends THiftoire 
d’une Campagne où l’on 
voit un exemple célébré 
de l’inconftance delà fortune, ou 
afin de parler plus chrétiennement, 
une conduite finguliere de la Pro- 
vidence, qui femble n’avoir ébrari^ 
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% Hifld'm des Combats 
le Ia-Gouron,ne de Philipe s WqûV* 
fin de' la, rçndte plus ferme fur fa 
têçci. L’^jqJbiidiic victorieux déjat 
Maitr«: de fiii’ojn en exi 

cepee les Cœurs des Grands & des 
Peuples, trois mois apres fa Vic- 
toire êft obligé d’abandonner fa 
Conquête , M il iie-peu$ dérober 
fon' Armée a la difgrace d’une en- 
tière Défaite ; Le.Genie qui ani- 
me ce Prince &• le Comte de Sta- 
remberg cede à la , valeur &: à la 
prudence du Roy d’E(pagne.&: du 
Duc de Vendôme. Ce Général en- 
nemi fembloit n’avoir acquis une 
fi grande gloire que pour donner 
un plus beau lulke au Triomphe 
du Vainqueur.' ' ’ ' 

Les cpmmencemcns de la:Câfn«-; 
pagne de 1710. fembloient promet-! 
tre. au Roy d’Efpagne un heureux ; 
fuccés, puifque l’Archiduc refufa, 
la Baçaille.que ce. Prince lui pré-. 

fenta, qu’il fe retrancha dans^ . 
fon Camp prés dq Balaguer. 
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Almenar y &c, 5 . 

Le Roy au mois de Juin ccoic 
campé .entre Ibars &: Barbons , il 
£c des décachemçns pour, s’empa- 
rer . de Calaf hc pour couper les , 
convois aux ennemis. Le Comte;; 
de Mahoni ,qui avoir etc détaché 
pour Calaf, s’en rendit maître , il . 
y trouva plufieurs provifions , il 
y fît crois cens hommes du Régi- 
ment de Taf Prifonniers de Guer- - 

• V 

f e. Le Comte de Monceniàr défit > 
un Corps de deux mille Somme- 
tans , il prit vingt-un. grands cha- 
riots appeliez Galetas. , & trente- 
cinq charrettes chargées de provi- 
fions. Les ennemis qui avoient paf- 
fé la Segre la repaflerent. Le Com- 
te de Borchoven avec un déta- 
chement, d’infanterie & de Cava- 
lerie attaqua Citadella à trois lieues 
du Camp , il emporta cette Place', 
clic fut abandonnée au pillage, 
après qu’on, eut fait fauter un Châ- 
teau, qui en faifbic la principale 
deifence. Le Baron de Huart s’em- 

* .A A A 


4 : Hifioire des Combats 

para de Naval que les ennemis 
avoienc occupé quelques jours au-' 
paravant , & qui écoic un pofte de 
confcqucnce , il marcha enfuitc 
au fecours du Château de Hainlà 
qu’ils avoicnt bloqué i dés qu’il 
parut ils fe retirèrent vers le porc 
de Medianos qu’ils avoient forti- 
fié. Ainli on leur ferma pour lors 
l’entrée du Royaume d’Arragon 
qui fut à couvert de leurs courfes. 
Le Roy hè pluheurs décachemens 
qui entrèrent bien avant dans la 
. Catalogne , ; & qui enlevèrent aux 
ennemis plus de dix mille Fane- 
gas de blé. Julques ici il avoit gar- ^ 
dé un afeendant fur l’Archiduc , 
mais il perdit bientôt cet avantage, 
11 réfolut de repafler la Ségre 
du côté de Lerida pour occuper 
le pays de Ribagorça d’où les en- 
mis tiroient des vivres , & pour 
lecourir le Château d’Arens .qu’ils 
bloquoienc, il fit marcher fes Trou- 
pes le 2 .^. Juillet , les trois premie- 


d^Almenar , &c. y 
res heures de fa marche , il s’ap- 
procha d’eux , il changea de def- 
îein quand il eut appris qu’ils a- 
voienc été renforcez des Trou- 
pes que la Flote Angloife & Hol- 
îandoife avoient débarquées à Tar- 
ràgone , &: des Bataillons qu’ils 
avoient tirez du Lampourdan , ils 
ne firent neanmoins aucun mou- 
vement ce jour - là , & perfbnne 
ne foirtit de leurs Retranchemens. 
L’Armée de l’Archiduc étoit de- 
venue fupérieurc à celle du Roy , 
outre les renforts confiderables 
quelle avoir eu , elle s’étoit repo- 
fée dans fon Camp de Balaguer \ 
au lieu que l’ Armée du Roy étoit 
beaucoup alfoiblie par lés mala- 
dies , & par la difette des vivres , 
,& la Cavalerie étoit extrcmemeric 
.fatiguée par les courfes continuel- 
les qu’elle avoir fait pour aller 
chercher des grains a lept où huit 
lieues, & pour les rapporter. Quan^ 
Je Roy eut jctté des Troupes .dans 

A iij 


i 6 Hïfioîre des Combats 
‘ Lerida , Torcofe , Mequinença , 
-Fraga , Monçon , & plufieurs por- 
tes imporcans }. il eut -à peine dix 
fept. mille hommes : Au lieu que 
fuivanc le rapport que le Général 
• Vado fît à la Haye , rArméc des 
: ennemis étoit . .de dix - fept mille 
FantàfRns, & de fix mille Che- 
vaux , fans compter les Garnifohs 
de Barcelone , de Gironne , & des 
. autres Places qu’ils occupoient en 
-Catalogne: 

Le Roy coucha à Lerida , & il 
donna ordre de faire avancer un 
-dctachenient de douze Régimens 
. commandez par le Sieur Verboom^ 
ipour s’afTurer du palTage de la No- 
guera.’L’ Armée marcha le 27. fur 
,les. onze heures du matin , & fur. 
des trois heures du foir. Le Roy 
partit de. Lerida pour la fuivre,U 
m’avoit pas fait une lieuë ,lorfqu’il 
apprit que! les ennemis avoient paf- 
fé la Ségrc à Balaguer & la No- 
-guera , à Alfaras avant que le déta- 
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’ d^Almettaf , ôcc, j 
chement.. pût arriver , & qu’ils 
àvorent occupé les hauteurs d’Àl- 
menar : Comme le terrain n’étoit 
pas fort étendu., ils rangèrent leur 
•Armée fur - huit lignes , quatre de 
Ga Valérie , & quatre d’infanterie j 
ils avôient vingt pièces de Canon 
‘qu’ils mirent en batterie. Vers les 
fept -heures du foir , l’Archiduc 
fuivi des Miniftres de Portugal & Com-r 
de Savoye , voyant qu’il m"àvôitba^j_ 
en tête que quelques -R'égtmens 
attaqua la première ligne des Ëf- 
pagnols , les ennemis furent re- 
poulTcz avec perte. Quelques-uns 
de leurs Efeadrons ayant 'cepen- 
dant attaqué ti. pris en flanc la 
fécondé ligne de la Cavalerie Ëf- 
pagnolc , eurent quelque avanta- 
ge , une partie de cette Cavar 
leric fé retira en. défordre , mais 
l’Infanterie rie laifla pas de fc main- 
tenir. Le Roy arriva dans ce tetnps- 
là avec fes Gardes , &: ayant ral- 
lié ‘fa- Cavalerie , il chargea rom- 

A #' • • * 

iiq - ^ 
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8. Hîfiiùre des Combats 

pit les ennemis , qui craignant d’a»- 
vair toute rArméc fur les bras , le 
retirèrent fur les d}% heures, du loir 
vers Tamark fur la route de Mon- 
çon, & le Roy alla joindre fon 
Armée. Les EfpagnoJs eurent en 
cette occahon quatre cents hom- 
mes tuez ou blelfez , le Duc de 
Sarno Lieutenant Général tué , le 
Sieur de Verboom blelfév La per- 
te des ennemis fut égale à celle 
des Efpagnols ^ ils perdirent me- 
me cinquante Offîciers. Le Com- 
te de Nafïâu ôc Milord Roche- 
fort furent tuez , le. Sieur Car- 
pentier 3c le Général- Stanhopc 
furent blelïcz.. Voilà quel fut le 
Combat d’Almenar dont les cnne-' 
mis fe font attribnez la gloire j il 
cft vrai qu’ils mirent en défordre 
Ja Cavalerie Efpagnole > mais ils 
ne recueillirent aucun fruit de cet 
avantage. 

Le Roy fit camper 'fon Armée, 
la gauche à Alcaras , de la droite 
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du côté de Lerîda pour attendre 
cinq mille hommes qui avoient 
été détachez ^ en 'divers partis , 
qui rejoignirent l’Armée peu de 
jours apres. DomVallejo quicoru- 
mandoit un de ees détachemens , 
brûla les Moulins d’AIfaras fans au- 
cune oppolîtion. L’Archiduc dé- 
campa des environs d’Almenar 
pour venir camper aux environs^ 
de Monçon dont il occupa le pont, 
& fit prifonniers les Soldats qui le 
gardoienc. Avant que d’entrer dans 
l’Arragon, il. entreprit fuivant l’a^ 
vis du Comte de Staremberg , de 
chaiTer les Elpagnols de divers por- 
tes qu’il laiflbit derrière lui , qui 
auroient rompu la çommunicatipn 
de Balaguer qui lui aidoit à con^ 

ferver celle de Barcelone j il s’em- 

\ 

para de Balbaftro , d’Eftadilla , & 
de plufieurs Châteaux de l’Arra- 
gon: dont il fît les Garnirons Pri- 

fonnieres de Guerre ; il confia ces 

' > • 

pofles aux Miquelets , que les çth 


titflûire des Comtatf 
mis appellent les volontaires Àr-r 
ràgonnois yil laifla huit cents hom-» 
mes fous les ordres du General 
Schover , pour bloquer le Château; 
de Monçan. 

Le Roy dans la Revue qu’il fit^ 
trouva qu’il nç’manquoït que tren- 
te 'Fàntaflîns & cent cinquante Ca- 
valiers f il donna les ordres de pour- 
voir Lerida de vivres , de muni- 
tions pour cinq mois, ce qui fuc 

achevé le II. d’ Août , le it. il dé- 
campa & marcha vers'Fraga j le 
•il paffa la Cinca & continua (àr 
•marche, quoiqii’il fût indifpofé le 
14. il alla camper à Torrence i le 
ij. il marcha vers Pennalva vla di- 
fete des vivres &: la crainte que 
ce Prince . avoir que les ennemis 
qui lui étoient fuperieurs ne lui 
coupalTenr la communication 
la Caftille, l’obligeoient de rebrouf- 
fer chemin. L’Archiduc qui avoir 
paflfé la Cinca fur le pont de Mon* 
5on , s’avança vers le pont de Fra^ 
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‘ ga - pour en dirpuccr . le . paflagc 
r Armée Elpagnole : Mais i ayant 
appris qu elle avoir paflc cette Ri- 
vière j Si qu’elle marclioit vers 
Pennalva , il détacha vingt- huit 
-Efcadrons pour attaquer quatre 
Régimens Si un Efeadron que le 
Roy avoir pdftez pour couvrir l’Ar- 
- .fiére- garde ^ Si pour ércarmoucher 
-en attendant le refte: des Troupes, con 
Ces Régimens étoient ceux des^^^*^ < 
Afturies , du vieux Rouffillon ,ya!^ 
•de Pocobknco , Si des Ordres 
vieux } r Efeadron étoit compofô 
-des Gardes du Corps Valones , de 
la compagnie du Prince Tferclas. 

Ils e/ruyerent le feu des ennemis 
fans tirer , Si les ayant etifuite char- 
gez. répée à la main , ils les rompi- 
rent Si les mirent en fuite. Le ter- 
irain qui' ctoit favotaWe aux enne- | 
.mis y leur donna moyen de fe rai- ' 
lier derrière des déhlez , Si de re- 
venir à la charge quatre ou cinq, 
ibis : mais ils furent couijours bac- 
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tus. & pou'rfuivis jufqu’à la vue de 
leur Infanterie qui n'étoic qu’à de- 
mie lieue. Le Roy fie ceperidanc ' 
ranger l’Armée en Bataille î & re- 
venir une partie de la Cavalerie 
qiii étoit au fourage j mais comme 
“les ennemis au lieu de s’ avancer le 
retirèrent vers Cudafnos , il fit con- - 
tinuer la marche vers Pennalvâ , 
ils eurène en cette occafion milte 
hommes tuéz ou blelTez , on leur 
.fit un grand nombre de Prifon- 
niers , parmi lefquels il y eût tren- 
te-fîx' Officiers J on leur prit fepe 
Etendarts & deux paires de Tim- 
bales. Le Régiment Allernand de 
•Herbeville fut prefque entièrement 
défait , la perte des Efpagnols n’al- 
la pas à deux cens hommes. Le 
Marquis de Bay qui commandotc 
l’Armée d’Eftreniadoure , s’étott 
rendu à l’Armée pour y donner les 
ordres au lieu du Marquis de ViL 
ladarias. Ce Général célébré par 

la Bataille de Gudimna qu’il a 

- « 
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gné fur les Portugais , a toutes les 
parties d’un grand Capitaine. 

C’eft ainfi que fe paflfa le Com- 
bat de Pennalva où la Cavalerie 
Efpagnolc montra la fuperioritc 
qu’elle avoit fur celle des enne- 
mis ; fiers du fuccés du Combat 
d- Almenar , ils la méprifoient , ils 
apprirent à la refpeder. 

U Armée du Roy continua fa 
route toujours cottoyée par les en- 
nemis, jufqu’au 17. qu’elle campa 
dans un poûe avantageux au^deça 
de Villafranca , la droite étoit ap- 
puyée à l’£bre, àc la. gauche qui’ 
avoit derrière elle une montagne , 
étoit couverte par une profonde, 
ravine à un quart de lieue d’Offera; 
il n’y avoit fur cette ravine qu’un 3 
petit pont de pierrè , prés duquel 
le Marquis de Bay fit pofler du Ca- > 
non avec un détachement d’infan- ' 
terie. 11 eut avis à une heure après: 
midi que l’Avant-garde des enne- : 
liais p^oiflbit , il m marcher dix 
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-Compagnies de Grenadiers vers la 
ravine , àc il monta à cheval pour 
-obferver les mouvemens des enne- 
mis.: 11 vit que leur Cavalerie étoic ; 
au- deçà d’OlTera, fui vie de toute 
leur Armée.. 11 envoya ordre à tou- , 
te rinfanccrie de s’avancer vers la- 
ravine , & à. la Cavalerie de fe. met- • 
tre en Bataille - rcfolu de com- 
battre les ennemis s’ils entrcpre- 
noient de paiTer j Ils fc campèrent; 
à OlTera.. Le. Comte .de S tarem- 
berg n’ayant pas juge, qu’il pût ac-. 
taquer les Elpagnols. dans la lîrua- 
tion où ils itoient , ne hazarda 
point le paffage; il marcha vers 
Pinna fur. le bord de l’Ebre où il 
mit fa gauche . à deflein. de palfer 
cette ;Ri vîere fur deux . ponts qu’il 
ÿ fit jétter par le.’ moyen de trente: 
batteaux qu’il faifoit voiturer , & . 
de quelques autres dont il s’empar 
ra. Le. i8.;lc Roy fit palTer.fur Ic; 
pont de Saragolfe trois Brigades de: 
Cavalerie & .une de Dragons. , & il. 
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pafTa la Rivière de.Gallego , & vint 
camper à demie lieuë de SarragolTe. 

Le les ennemis paflerenc FEbre 
fiir le pont .de cette Ville, ils mar- 
chèrent vers la Chartreufe , & le 
meme jour le . Marquis de Bay s’a- 
vança pour les reconnoîcreî pen- 
dant ce temps- là le Roy fit avan- 
cer toute l’Armée qui fe mit en 
Bataille , la gauche fur l’Ebre laift 
Tant la Ville derrière elle , & la 
droite dans une grande place; le 
jour, fe pafTa de part hc d’autre à 
polèer ayantageufement les Trou- Je de 
pes. Le lo. à ûx heures du matin, 
l’Artillerie commença à tirer dcs^° 
deux cotez , &: celle du Roy ayant 
été en état une heure plutôt que 
celle des ennemis , maltraita ex-, 
tremement leur Infanterie , leur. 
Cavalerie, fouffrit moins étant à 
couvert dans un fonds; l’Infante-^, | 
rie du Roy étoit auflipoftée d’une, 
manière qu’elle reçut peu dé dom- 
mage , le Duc d’Havre neanmoins, 
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y fut dàbord tué d’un coup de 
Canon. 

Le Roy vouloic àbfblumcnt res- 
ter à la tête de fon Armée , quoi- 
que depuis huit jours il eût eu plu- 
fieurs accès de fièvre , & qu’il en 
eût eu un depuis trois heures ; 
mais tous les Généraux lui repre- 
fenterent fi vivement qu’il ne de- 
voir point expofer fa peribnne , 
que déférant à leurs remontrances, 
il s’éloigna d’une lieue. L’Archiduc 
fe retira à Pinna , & il ne revint 
à fon Armée que lorfqu’il apprît 
qu’elle étoit vidorieuïe. 

Le Comte de Staremberg. étant 
fuperieur en nombre avoir formé 
fon Armée fur trois lignes ,ia droi- 
te étoit commandée par Stanho- 
pe Anglois , Belcaftel François 
Rcligionnairc commandoit la gau- 
che , que le Comte de Staremberg 
renforça de la pl US grande partie 
de fa Cavalerie. Il fit avancer fon 
Infanterie entre onze heures & mi-‘ 
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'<îy afin de prendre en fianc la 
droite de T Armée d’Efpagne com- 
mandée par Dom Amezaga , ôc 
par le Comte de Mahoni : Mais les 
-Gardes du Corps & les Dragons 
:de la première ligne ne -leur cm 
donnèrent pas le temps, ay^ char^ 
gé fi brufquement leur gauche y 
qu’ils la défirent entièrement & la 
pourfuivirent avec un grand earh 
nage , jufqu’à l’Ebre où? plufieurs 
des ennemis fe jetterenc Sc fc noyew 
rent } on leur enleva cin(j étendars,. 
éc on coupa les jarrets à trois cents 
millets que Ton trouva de ce côté- 
là. pom Amezaga ÔC lé Comte èc 
Mahoni poufl'crenc avec trop dï* ar- 
deur -qeç avantage i- ; ils s’éloignei 
rént trop de Taîlc droite , Us ne fu^ 
rent pas enfuite à portée de foûte?^ 
nir rinfànterie du Corps de Batail^^ 
le J le telle de la Cavalerie de la 
droite acheva de défaire là premiè- 
re ligne des ennemis maisfComme 
elle chargea en défordre , elle ^ 
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arretée par leur fécondé ligne. Lè 
.Marquis de Bay y accourut ta* 
cha de rallier ces Ëfcadrons pour 
les mener une fécondé fois à la 
charge , il ne pût jamais en venir 
.à .bout , quoiqu’il fe fut mis à leur 
.tête, à caufc que l’Infanterie com- 
pofce la plupart de Soldats de nou- 
velle Icvcc plia J & l’Infanterie enne- 
mie fit alors un fi grand feu fur 
cette Cavalerie , qu’elle acheva de 
la .déconcerter. Le Marquis de Bay 
voyant que prefque . toute la Cava^ 
lerie; des; ennemis chargeoit de ce 
coté- la , envoya ordre à Don Ar- 
tnendaris Lieutenant General ^ 6c 
à ;Don Ronquillo Maréchal dé 
Camp qui ; commandoient la pre- 
mière ligne de l’aîlé gauche , de 
venir -avec toute leur Cavalerie à 
la réfèrve ;dc huit Ëfcadrons , or- 
donnant en même temps au Gomr. 
te de Merode & au Marquis de 
î.an,çarotte ;qui commandoient la 
lècoüde ligne ^ ,de prendre la place 
•> 
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Jcs <Jeifx premiers. Aufli-tôt qiier 
Dom Armendaris & Dom Ron- 

arrivez’ ils chargetent 



Ï€s ennemis- avec tant de. vigueur 
Qu’ils tes:, rompirent y' inalsle défor- 
dre de: la Cavalerie & de i’Infan- 
terie de là fécondé ligne’ «toit ft 
grand ôi^iiV ne purent: jamais fe 

mettre 'ài état de cbatger une fe- 

*• * ^ • ** ■* "< * * 

condé fois ^ cependant le’ Comté 
de Merode &: le Marquis de Lan- 
frotte s^avançant avec la fécon- 
dé ligne de ia gauche , furent rè- 
tairdez par ùti folïé -qui le* trouva 
fur leur routé’ ^ neanmoins Payant 
palfé ils remarquèrent que’ les en- 
nemis. a voient détaché de leur droi- 

• • H 

te un Bataillon fuivi de' deux 'au- 
tres pour préndrë en flanc les Gar- 
des Valones quifaifoieht la pointé- 
de la première hgne de 'la gauche. 
Lé 'Marquis de Lançairotte fe mit à 
ta tête des dcux'Régimensde Jàën,> 
& de. Lànçardttc , ^ ' attaqua avec 
tant dé furie ces crois FataiHonff 

B i> 
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qu’il les défît entièrement , & leù? 
prit quatre Drapeaux. Le ^and fèa 
de la fécondé ligne des ennemis l’o- 
bligea pourtant à venir rej, oindre 1er 
refte de la Cavalerie „avec laquel- 
le le Marquis de Merode & lui 
ayant pris trois Bataillons, .ils mar- 
chèrent pour charger de. nouveau 
mais voyant qu’ils alloient jctre en- 
veloppez par dix Efeadrons quel- 
ques Bataillons qui avoient déjà ga^ 
gné leur gauche ils fe retirerentr 
& repaflerënt le foffé couvrant 
leur pafïage. par deux Bataillons 
des Gardes Valonés j. ce qui donna, 
le moyen à ces Généraux: de gar 
gner les. hauteurs de la. .(Guerba*. 
Çes deux. Bataillons! fe diftinguc^- 
renc .ayant défait trois Bataillons 
Allëmans enlevé, leurs Drapeaux» 
La Brigade de Rupelmonde com- 
battit avec la meme valeur , quoi- 
- qu’elle eût fait une . grande perte. 
elle ne voulut, fe retirer qu’à la 

^ de la Bataille. De toute l’I% 

• , » *■ 
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fantctie de l’Armée d’Efpagne , il 
n’y eue que ces trois Bataillons &c 
le Régiment des Valons qui tinf- 
fent ferme. Ce Régiment fôûcinc 
feul le choc de vingt - quatre Ba«- 
taillons des ennemis , S£ quoiqu’enr 
yirpnné de toutes parts apres plui 
de deux heures d'un Combat & , 
inégal , il ne laiRâ pas de fe faire; 
jour la bayonnette au bout du fu#- 
fil , n’ayant perdu qu’un de fes Dra- 
peaux y 5c en ayant gggné trois aux 
ennemis on leur cria plulîeurs fois 
quartier , mais leurs OfHciers 
çrioieni de leur côté y fins quartier^ 
Ce Régiment perdit fbixante • 
ciers , & il v. a eu mille Soldats 
tuez ou pris. Il y eut des. Compas* 
giiies qui de cinquante - fix hom»* 
mes furent réduits, à huit &: à.dix^ 
les plus fortes fo trouvèrent cora- 
pofees de. vingt - cinq, hommes^ 
Lés .Régimens de Cavalerie .ôc 
dé Dragons. . de- l’Armée Efpaj- 
gnolé qui fe diftinguecenc le plus 
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dans cette journée ^ & qui fout i n- 
rent jufqu’à la fin du Combat , fu- 
rent les Régimcns de' Caftille y 
Lançarotte ^ Jaën , le Régiment 
des Afturies Dragon ^ Ce dernier 
Régiment pour dégager les Valons^ 
fe jecta fur le flianc de l’Armée des* 
ennemis , & le perça deux fois. Le 
Régiment de Caftille Cavalerie en 
fit de même, & fit un gtand'carnagev 
Le Co mte de Staremberg ; a vôü a 
que il le relie des Troupes Efpa- 
gnôles avoit aufii; bien fait leur de- 
voir que ces- Régiinens de Cavale^ 
rie , de Dragons, & les Valons yfo» 
Armée , quoique fuperieure & en* 

bon état yauroit été. infailliblement 

• . > 

vaincue. Le Roy pour recompen- 
fer là valeur de ces Régimcns , à- 

/ • J ^ ^ — * 

ordonné- qu’on doublât la paye des 
Gardes Vâlones ; il a fait la même 
gratification au Régimént de Caftilf 
le Cavalerie ,/ & à célüi de Dragons- 
du Prince des AllurieS!, il a' ibemé 
î^inais à^cbaque ‘Dragon de ce Ré^ 
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gimcnt qui n’avait qu’un piftolec ^ 
d’en porter deux. 

Le Marquis de Bay prit alors le 
parti de faire (a retraite., il ne fuc 
point pourfiiivi , on fauva les cinq 
plus grofïès pièces de Canon, 8c 
tous les bagages qui croient à Sar^* 
ragofle „ on les fit palier .de l’autre 
côté de l’Ebre. Aiiifi le Comte 
Staremberg demeura, maître dit 
Champ de Bataille &c de fept pié> 
CCS de Canon. Le Marquis de Bay 
fe retira à Tudela ou il ralfembla. 
quatre mille Chevaux & lix'.millo^ 
FantalEns.. Les ennemis qui font 
en polTeflion de s’attribuer le gain 
.des Batailles qu’ils -psrdent , exa-^ 
gererenc beaucoup leur victoire. Ils 
publièrent qUe prefique toute l’In- 
fanterie Efpagnole avoit été tuée 
ou prife à la Bataille , que le relie 
jetant enfermé avec le .Comte de 
Mahoni dans le fort de .l’Inquifi^ 
fit ion à Sarragolfe , avoir été faic 
pfifenniet de Qictte ,.que tous les 


1-4 ' Hifioire des Comhatf 
.jbagages avaient été pris. Mais lia 
vérité perça bien tôt cous les nua- 
ges donc iis vouloient robfcurcir.. 

:Si l’Armée Efpagnole eue été dé- 
faite abfolumera: , elle n’auroiepas 
fait fa retraite avec tant de .tranr 
quillicé ; Cette Armée ruinée au- 
roic-elle été en état trois mois après 
d’arracher la Vidoire aux ennemis 
il eft vrai qu’elle reçut de grands 
renforts , . mais ces renforts n’au- 
roient pas pu agir , s’ils n’eullènt ' 
été unis à un corps d’ Armée con-; 
fideraWe (]pifubfifta après la Bacail^ 
le. Les ennemis perdirent dans les 
trois Combats du xy . de J uillet, dit .. 
1 J . & 20 . d’ Août cinq mille hommes^, 

& ies' Efpagnols fix à fepe mille.. 

• Le Marquis de Bay fit humai- 
nement tout ce qu’on pouvoir at- 
tendre d’un grand Capitaine. Les 
Officiers Généraux que j’ay nom- ' 
mez font loüez parfaitement par 
le récit de leurs, adions. 

. Cette Vidoirc qui devoit éle- 
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V€X l’Archiduc fur le Trône, fem- 
ble n avoir fervi qu’à l’en éloigner, 
parce qu’au lieii de ménager fes avan- 
tages il les voulut poufler trop loin. 
La grande ardeur de fes Généraux 
leur lit faire une faute oppofée à 
celle d’Annibal qui négligea de re- 
cueillir les fruits de la Bataille de 
Cannes qu’il avoir gagné contre les 

Romains. X . • ■ 

• Le Roy traverfa la Ville de Sar- 
ragoflTe accompagné de toute la 
Noblefle, des Régidors pu Magif- 
trats , après avoir. Ibüé leur iele , 
leur fidelité il les' renvoya , il pàf- 
fa l’Ebre à Alagon , & arriva le 24. 
à Madrid à neuf heures du matin. 
On vit dans le . peuple des dénionf-' 
trations d’une joye finceré , & d’une' 
cendrefle rcfpedueufe , dignes d’uii 
fi bon. Prince. Il travailla à donner' 
tous les. Ordres nécelfaires pour 
augmenter l’Armée. Ce fut alors 
qu’il connut véritablement, qu’il- 
règnoit dans les cceurs.de fes .peu^- 
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pies, & que la difgrace qu”il vc- 
noie, d’efluyer , bien loin de les ab- 
bacre ne fervoit qu^à afFeraiir leur 
courage.,. &: à mettre, leur fidelicé 
dans un plus; grand jour. Jamais il 
ne fut ni plus aimé , ni- plus refpec- 
tc , ni affilié plus abondamment de 
Troupes &: d’ Argent : Toutes les 
Recrues. & les préparatifs fe firent 
avec beaucoup de diligence. Les 
Royaume, de Caftille àc d’Anda- 
loufie levèrent en fort peu de temps 
prés- de trois mille - hommes qui le 
mirent en marche;paur aller join- 
(he le Marquis, de: Bay : Le Çonfu- 
lat de Se ville, qjfric an Roy trois 
cents mille. Ecus. Le Prince Tfer- 
clâs;dc Tilly étoit à Agreda avec 
un corps de Troupes , &: .lc Duc de 
Pracameno quiiavoitété détaché la 
veille de la Bataille, étoit à Darô- 
cæ fur le chemin de SarragolTe à 
Madrid:,, avec. de la' Cavalerie èc. 
quelques Bdgades d’Infantcrîc. 

'-.Dans ce temps-là. le Comte de 


d'Alnjenar^^c, Vf 

Louvigny Gouverneur de Lerida 
enleva un convoy qui alloit à TAr- 
mee ennemie, ce convoy étoit com- 
pofé de cinquante grands chariots 
chargez de vivres , & de quarante 
mille écus pour le payement de leurs 
Troupes, Le Sieur Trinchcria ayant 
fait fauter le Château d’Arens dont 
il croit Gouverneur , fe retira à Lcr 
rida avec fà Garnifon. 

SarragofTe cédant à là force ou- 
vrit les portes aux ennemis. qui s’ar- 
rêtèrent quelques jours aux envi- 
rons de cette Ville , ils firent crier 
le peuple par les violences qu’ils 
exercèrent. 

Le Roy jugea à propos- de con- 
duire la Reine & le Prince des 
Afturies à Valladolid ancien fejour 
des Rois de Caftille j il fit com- 
muniquer cette réfolution à tous 
les Confeils , il déclara qu’il ne pré^ 
tendoit obliger à s’y rendre pour 
expédier les affaires, que ceux a qui 
leur famé &c la fituatîon de leur 
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fortune le permeccroient , & il dif- 
■penfa tous les autres de. faire ce 
voyage. Perfonne ne fe prévalut de 
cette difpenfe j .tous les. Grands té- 
moignèrent un femblable zele , ni 
Page, ni les incommoditez , niPi- 
nutilité de fes fervices n’ont point 
été des raifons fufHfantes pour ceux 
qui les pouvoient alléguer. Le Mar- 
quis de Manfera âgé de prés de 
cent ans , oublia fa décrépitude , 
le Marquis de Villafranca oublia 
fes indifpolîtions qui l’avoient em- 
pêché de fortir de Madrid depuis 
quatre ans \ leur exemple fut fui- 
vi par toutes les perfonnes de dif- 
tinébion. 

L’Archiduc ébloüi'dc fa Viéboi- 

0 

re fe flatoit qu’elle produirpit quel- 
que favorable révolution j il fit a.- 
vancer fon Armée à Ariza fur le 
Xalon , au-delà de Catalayud. Le 
Marquis de Bay alla camper au voi- 
finage d’Aranda de Duero fur le 

O 

grand chemin de Burgos à Madrid, 
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dans un terrain propre à rétablir fa 
Cavalerie, à trente lieues de Tu- 
<îela, & dix huit lieues de Valla- 
dolid } il étoit à portée d’entretenir 
là communication de la Caflillc 
avec la Navarre & le Royaume de 
Leon. Le Roy envoya DomAmc- 
zagua avec un Corps de Cavallerie 
pour mettre Madrid & les environs 
a couvert des courfes des partis ên- 
'uemis. 

• Dans ce temps - là un Courier 
dépêché par les Grands d’Efpagne 
avec la permiflion du Roy Catho- 
lique , apporta une lettre au Roy : 
Ils proteftoient dans cette lettre aü 
nom de la NoblelTe des peuples 
d’Efpagne , qu’ils étoient réfolus 
-de facrifier leurs biens & leur vie 

I * 

pour Philipes V.leur Roy légiti- 
me î que l’exemple qu’ils vouloient 
donner de leur amour &: de leur 
fidelité pour leur Prince , merite- 
roit d’être tranfmis à la pofterité, 
ôi leur attireroic l’admiration mêî- 



{ 
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me de leurs ennemis j ils fupplioient 
le Roy trés-Chrécien de foutenic 
.une caufe fi jufte , & ils temoi- 
•gnoiént une entière confiance rdc 
voir bien-toc leurs ennemis défabu- 
£ez des efperanccs qu’ils avoienc 
conçues. 

Le Roy d’Efpagne arriva à Valla- 
dolid le i6. Septembre. Le Comte 
-de Staremberg fit avancer deux 
mille Chevaux vers Siguença, efi- 
•perant que cette V illc fe déclare- 
roit ,pour l’Archiduc : Mais bien 
loin d’y reconnoître quelque difpo- 
lition jfa vocable pour ce Prince , il 
vit au contraire beaucoup de zelc 
& de fidelité pour le Roy : Ce- 
pendant l’Armée des Efpagnols 
groffiflbic tous les jours par les ren- 
forts .^ui lui arrivoienc de France 
& des Royaumes d’Efpagne. Le 
•Roy nomma alors fix Capitaines 
-Généraux ; ce furent le Comte d’ A- 
guilar J le Duc .de Popoli , Ic Com-^ 
te de las Torres , les Marquis d’Ay- 
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tonna , de Valdccanna ,^e Thouy . 
Le Marquis de Bay retourna en 
Eftremadoure, le Duc de Vendô- 
me vint prendre le commandement 
.de r Armée. Le Koy d’Erpagne foI- 
licité par l’eftime qu’il avoir pour 
ce Prince .par les prières des 
'Grands , le demanda au Roy ^fon 
ayeul qui le lui accor-da. Le Duc 
.de Vendôme jrefufa'cinquance mil- 
le écus que S. M.trés-Gbtêtâennc 
lui avoit deftinez pour ù. campa- 
gne } il alla offrir au Roy d’Efpa- 
gne un bras &; une tête qui firent 
bien- tôt paneber la balance de fon 
côté , quoique ce ne fut qu’un bras 
& une tête de plus. 

La Reine & les Confeils allè- 
rent à Victoria dont le nom fut 


d’un bon augure pour Ic fuccés des 
affaires d’Efpagne. Le Oerge , les 
Grands , la Nobleffe , les Peuples 
perfeverant da-ns le meme zele pour 
le Roy qu’ils s’efforçoierrt de faire 
éclater dans le temps que la Cou^ 

C iüi 
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ronne de ce Prince croit en dan- 
ger , offrirent unanimement leurs 
biens, leur vie , &: ils témoignè- 
rent que rien ne pouvoir ébranler 
la puiffance d’un Roy qui regnoic 
fouverainement dans leurs cœurs. 
Le Duc de Vendôme décampa 
d’Aranda de Duero , &: s’avança 
huit lieues au-delà fur le chemin 
de Madrid. Le Comte de Louvi- 
gny continua de fîgnaler fa valeur 
& fon activité , il délivra, en. deux 
occafiôns differentes fept cens Pri- 
fonnicrs que les ennemis menoicnt 
à Barcelone après avoir battu leurs 
efcortes ; fept cents autres Prifon- 
niers qui avoient pris parti parmi 
eux déferterent. Voilà quel rut le 
fort de tous les Prifonniers qu’ils 
firent au nombre de mille quatre 
cens à la Bataille de Sarragofïc.^ 

Le Comte de .Staremherg tint 
Cpnfeil pour délibérer fi on retour- 
neroit en Catalogne , ou fi on mar- 
cheroic vers Madrid y ce demies 
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parti fut fuivi contre le feritimenc 
de l’Archiduc , du Comte de Sca- 
remberg , de prefquc tous les Gé- 
néraux qui fc lailTerent gagner par 
Stanhope <5^ Belcaftel dont le pre- 
mier commandoit les Troupes An- 
gloifes , & le fécond les Troupes 
Kollandoifes j ils reprefenterenc 
qu’on manquoit d’argent , qu’il 
étoit dû foixante mille piftolles aux 
feules Troupes Allemandes j qu’on 
pourroit trouver des fonds fuffilans 
à Madrid % ils alléguèrent fans dou-' 
te plulîcurs autres railbns fpécieu- 
fes. Ces deux Généraux portèrent 
la peine du Confeil téméraire qu’ils 
donnèrent. Si l’hiftoirei ne nous 
fournilïbit pas des exemples des 
fautes que les plus grands Capitai- 
nes ont commis , on auroit peine à 
croire que le Comte de Scaremberg 
que les Alliez affectent de faire paf- 
fer pour un des premiers Généraux 
de l’Europe , fe foitlaifle entraîner 
au fentiment de . Stanhope U de 
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•Belcaftel , & qu’il ait livre par là 
fon Armée aux Efpagnols j elle cô - 
toie fort diminuée , il n’avoic ni 
magalins ni places de retraite , les 
peuples affcàionnez pour Philipes 
V. ne lui donnoient pas lieu d’ef- 
perer qu’ils fe démenti roient. Ainli 
on ne peut fe difpenfer de faire 
f un de ces deux jugemens , ou la 
réputation du Comte de Starem- 
berg fort équivoque eft l’effet d’u- 
ne prévention injufte, ou lés grands 
Capitaines font de grandes fautes. 
On chaffa les Miquelets de Can- 
franc dans les Pirenées dont ils s’e- 
toient emparez. Le Comte de Lou- 
vigny fe lignala par un ftratageme 
militaire qui le doit placer parmi 
les Généraux les plus rufez. Ayant 
été informé qu’un convoi de pro- 
viflons venoit à Balagiier pour la 
garnifon , il alla à fa rencontre en- 
lever le convoy & battre l’efcorte, 
ce ne fut pour lui que l’ouvrage de 

quelques inftans i enfüite il le fit 
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conduire par des Soldats^qui fça-, 
voient parler Àllemand qui fc.prc- 
-fenterent aux porH;cs de Balaguer ^ 
ils fe fai firent de là Sentinelle , on 
les làiiTa entrer ^ parce qu’ils dirent 
que c’étoit le convoy qu’on atten- 
«doit 5 la Garnifon les ayant recon- 
nus voulut faire quelque réfiftance^ 
mais elle fut défaite entièrement j il 
y eut trois ou quatre cens hommes 
tuez ou fait prifonniers , le Gou- 
, vcrneür fut du nomlxc des derniers. 
Le Comte de Louvigny apres avoir 
démoli les fortifications de la Placc^ 
conduific à Lerida douze pièces de 
Canon , quatre Mortiers , beau- 
coup de munitions : On auroit pei- 
ne a décider quelle qualité brille 
le plus dans cette aâion , ou là 
bravoure , ou l’activité , ou la fincf- 
fe, ou la prudence. 

Le Duc de Vendôme qui avoir 
déjà une Armée de plus de quator- 
ze mille hommes , arriva à Bcnna- 
fiel fur le Duero. L! Archiduc ayant 


DIgitized by Google 


3 ^ Hijloire des Combats 
pris la route de Madrid palïa à Si— 
guença , mais il en fut à peine éloi- 
gne, que cette Ville qui n avoir 
pu lui réfifter , envoya des députer 
au Koy pour l’aflurer de fa fidelité. 
Dans ce temps-là quelques par- 
ticuliers ayant imprudemment par- 
ié en public en faveur de l’Ar- 
chiduc furent aflbmmez par la po- 
pulace. L’Armée ennemie arriva le 
15. à Alcala où cl le. s’arrêta. Sran- 


Jhopc s’avança avec un détache- 
ment de quinze cens Chevaux , le 
peuple ne laifîà pas de crier dans les 
ruës de Madrid , Vive Philipes V, 
L’Archiduc ayant fait la revue de 
fbn Armce n’y trouva que quinze 
mille hommes outre les Miquelets,. 
les Sommetans & les Bandits qui 
pouvoient faire un Corps dé trois 
mille hommes î- il avoit dix- huit 


petits Canons de campagne , 
quatre Mortiers. Le Village de Val- 
iejo. ou l’on cuit une bonne partie 
du pain de Madrid ^ rcfufà d’ea 
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fournir aux ennemis , il fut brûlé 
par l’ordre de l’Archiduc. Ce Pirin- 
ce commença alors à fe plaindre 
amèrement de ceux qui l’avoienc 
engagé fi avant en Efpagne , par- 
ce que fon Armée founroit , & que 
* la fermeté des Efpagnols étoit iné- 
branlable. La Ville de Tolede prie 
les Armes, àc étant fomméc par 
l’Archiduc de fe rendre , elle té- 
moigna qu’elle fe delFendroit. Les 
Etats des pays de Bifcaye , d’ Ala- 
va , de Guipufeoa s’engagèrent de 
garder ^ leurs dépens les places de 
Fontarabie , S. Sebaftien &: le Paf- 
fage. 

Don Vallejo détaché pour ob- 
ferver les ennemis , attaqua le 20. à 
y aides , à deux lieues.de Siguença 
le Généraljyezel qui avoit deux 
censChevauXjles défit entièrement: 
Les équipages de ce Général fureiit 
pillez. Don Amezaga s’éloigna de 
Madrid à l’approche de l’Armée 
ennemie, L’Archiduc entra dans 
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cetce Capitale le 2/8. précédé du* 
Régiment de Cavalerie du Comte 
de Galvés , & accompagné de fcs 
Gardes il entra par la rue d’Alca- 
la, &: il continua fa marche par 
la Callé major ou la grande rue , 
jufqu’à la porte de Guadalaxara , 
d’où palTant par la grande place il 
allaà l’Eglife de Notre-Dame d’A- 
tocha , où il entendit la Meflc : En- 
fuite fans entrer au Palais il alla à 
la maifon du Comte d’Aguilar, 
de-là au Pardo. Cette profonde 
trifteflè qui rcgnoit fur tous les vi- 
làgcs , cetce confternation généra- 
le répandue dans tout le peuple , 
ctoic un langage muet qui difoic 
avec beaucoup de force à l’Archi- 
duc , qu'on le regardoit comme uti, 
ufurpateur , les habicans fermèrent 
leurs portes ,, leurs fenêtres. Les en- 
nemis pillèrent les Villages de Col- 
menar , de San Auguftino fituez 
au delTus de Pardo. Ils s’oublièrent 
jufqu’à commettre des facrüeges 


/ 
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horribles dans les iigliles , cmpor« 

. tant les Vafes faints , jeccanc par 
torre les Hofties facrées } les Curez 
en demandèrent juftice au Comte 
de Scaremberg. qui les renvoya à 
Scanhope Belcaftcl \ ces deux 
Generaux les payèrent de railleries 
impies. L’Archiduc régla la con- 
tribution de Madrid à quarante- 
deux mille écus par mois , &c il 
exigea des autres lieux des contri- 
butions en grains. C’eft. ainfi qu’il 
fàifoit fentir à l’Efpagne qu’il la\ 
vouloit gouverner avec un Sceptre 
de fer. Le pain étoit fort cher à 
Madrid pendant qu’il étoit à bon 
marché à l’Armée du Roy où on 
apportoit des vivres de tous cotez. 

. Les ennemis publièrent que le 
Royaume de Valence s’étoit décla- 
ré pour eux j cette nouvelle qu’ils 
femerentn’avoit aucun fondement. 
L’efprit de rébellion étoit entière- 
ment éteint dans les eœursidés peu- 
ples de ce Royaume, détellanc leur 
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dernicre infidélité , ils témoigne- 
rent qu’ils étoient prêts à laver leur 
crime dans leur fang , en mourant 
pour la defFence de leur Roy. 

S. M. Catholique accompagnée 

du Duc de Vendôme fe rendit à 

« 

Salamanque pendant que fon Ar- 
mée qui grofiifoit toujours conti- 
nua fa marche vers Placentia. Un 
détachement de la Garnifon de- 
Pampelune s’empara de la Ville de 
Corella , entre T udela & Calahor- 
ra. Les habitansde Gaftille , d’Ar- 
ragon & de Navarre prirent les ar- 
mes pour maintenir le Roy fur le 

•T* ^ 

i rone. 

L’Archiduc fe flatta d’être fe- 
Gouru par les Portugais.qui pafle— 
rent en effet la Guadiana le 30. Sep- 
tembre avec deux mille Chevaux 
&: trente Bataillons , & s’avancè- 
rent vers Xeres de los Cavalleros 
qu’ils pillèrent : Mais ayant appris 
que le Marquis de Bay qui avoit 
aflemblé dou^c mille hommes à 

Merida 
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Merida fur la Guadiana marcholc 
vers eux pour les combattre , ils 
repaflèrenc cette Rivière. < 

Les Villes d’Agrcda , de Tudela , 
& pluiieurs autres qui avoienc été 
occupées par les ennemis , libres- 
de ce joug fâcheux , fe rangèrent 
volontairement fous la domination^ 


du K oy . 

L’Armée des JElpagnols- devint' 
bien tôt plus nombrcufe que celle' 
des ennemis. Au mois d’Ocbobre 
elle écoic de quarante Bataillons ,, 


&: de quatre-vingt-trois hfcadrons.- 
Le Roy s’étoit mis à la tête , il ef-- 
fuyoit le premier toutes les fati- 
gues de la Guerre :- il brûloit d’en-^ 


vie d’en venir aux mains avec l’Ar-- 
eliiduc. Le Duc de Vendôme qui- 
voaloit attendre une occalion fa-- 
vorable , temperoit le courage du? 
Roy. Q^ioique la récolte n’eut pas- 
été abondante , l’Armée étoit bien> 
pourvue de vivres. Le zele dès^ 
Çaliillans écoic û. grand' qu’ils o^- 
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froient pour la fubfiftancc deè 
Troupes les grains même qu’ils 
àvoienc refervez pour les femen- 
ecs. 

Le Roy campa entre Caza Te- 
«ada & Talavera.de la Reyna. Les 
ennemis s’emparèrent de Toledê 
qu’ils firent fortifier. L’Archiduc 
envoya Stanhope inviter- le Mar- 
quis -de Maniera à le . venir voir 
& à lui baifer la main î ce Seig^ 
ncur qui n’étoit retourné à Ma- 
drid que -par un ordre exprès de 
S. M. Catholique , répondit qu’il 
n’avoit qu’une Foy & un Roy qui 
étoit Philipes V. auquel il avoir 
prêté ferment de fidelité ; qu’à l’é- 
gard de l’Archiduc il le reconnoif- 
foit pour un grand Prince , mais 
non pas pour Ibn Roy, qu’il avoir 
vécu cent ans fans avoir rien fair 
contre Ton devoir , qu’il ne vou- 
loir point deshonorer (a viéillefle 
en manquant .aux . obligations auT* 
quelles fa naill^nce Pengageoit. Eiv 
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/uice il dit à Scanhope de {ç reti- 
rer p^rçe qu’il fe vouloir mçccrç 
au lie. Le Marquis du Frenp fit ^ 
peu prés la meaie réponfç. L’Ar? 
chiduc fit ordonner à toutes le$ 
femmes de qualité qui s’étaient 
retirées dans des Monafteres de Rc- 

• ‘ 4 . -i" 

ligieufes , principalement aux fenr- 
mes des Grands , ri’aller à Tolède, 
cinq ou fîx en prirent la roiatc.; 
mais un Alcade étant allépQrtei: 
-cct ordre à la Prinçefle Stigliano , 
plie lui répondit qu’on fe préyaloie 
de la Viéloire qu’on avoit rempor- 
.té , que dans peu de temps la forr- 
rtune changeroit , & qu’alprs elle 
lui feroit rendre compte delà com- 
mjllion.dont il étoit chargé. Lere- 
fhelle Fcrer fut dans ce temps^là 
idcfait par les liahitans de Tudela , 
^de Corella & des lieux voifîns. . 

Les cnncinis vendoient publi- 
.quement dans leur camp les Vafes 
^facrez , &: les tableaux des lieux 
faints ; ils brûlèrent meme ouç^ 

Di] 
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qives Eglifcs ils fcmbloicnt travail* 
lcr à rendre l’ Archiduc odieux, ôdl 
ils réuflircnc parfaitement dans ccc. 
ouvrage , car les peuples aimoient 
mieux voir leurs Villages brûlez 
que de reconnoître l’Archiduc j ils* 
préferoient même la mort aux 
hommages qu’on leur dcmàndoic. 
en faveur de ce Prince. Les Pay- 
fans armez faifoient main balfe fur 

t 

tous les Soldats qui s’écarcoient dc^ 
leur camp. Les habitons de Madrid 
s’obftinerenc à ne point confentir 
à la propofition que leur fit l’Ar- 
chiduc de lui livrer leurs Armes ^ 
ils' ne voulurent pas même les luL 
vendre. Un même efpric animoit 
la Noblcfl'e &: le peuple. Il n y eut. 
que trois perfonnes de quaiicé qui 
fuivirenc 1 Archiduc , dont un fcul 
éroit Grand ; on croit mêrne qu'il: 
fut entraîné au; parti de ce Prince 
par le mauvais état de fes affaires 
Pun des deux autres éroit beau- 

perc du rebelle , Comte de CifueuK 

* ^ » 
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tes. La Gour de rÀrchiduc ccbic 

un trifte fpectacle qui dévoie lui 
fournir une ample matière de ré— 
flexions. Les ennemis avoienraffec- 
té de publier dans toutes les Cours 
de l’Europe , que les Lfpaj^nois ge— 
miiroienr fous le joug iutuporca- 
blc d’un Prince François , qu’ils> 
n’atcendoienc que l’occalion fivo- 
table d’en être délivrez , pour ren- 
trer volontairement fousla domina- 
tion de la Maifon d’Autriche. Les 


Efpagnols donnèrent alors un cruel? 
démenti aux ennemis , la vérité sl 

« J 

gâté les plus belles figures de leur, 
éloquence , clic a parlé bien haut 
à fbn tour , & que na-felle pas dit?:' 
L’Archiduc décampa des envi- 
rons de Pardo le 18. il marcha vers 
Villaverde fur le chemin d’Aran- 
jués , & le même jour il pafla Ic~ 
Tage. Il tenta imùil 'ment de join- 
dre Ton Armée â celle des Portu- 
gais. Le Duc de Vendôme qui fça- 
• voit que c^ccoit le coup de partia 
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a empêcher cette jonction, rendit 
inutiles tous les projets de ce Prin- 
ce , qui fentic alors trés-vivemenc 
la faute qu’il avoir fait des ecre en- 
jgage fî ayant. Le Comte de Sta- 
remberg la rejetta fur Stanhope &c 
Belpaftel. Les ennemis pour s’é- 
xourdir fur les malheurs qui les mc- 
naçoient , publièrent qu’ils avoient 
joint à Almaras leur Armée à celle 
des Portugais. Leurs détachemens 
ne furent pas plus heureux quand 
ils tentèrent de pénétrer dans le 
Koyaume de Valence. La vigilan- 
ce de Don Gaetano Viceroy , & de 
i’Eyêque de Murcie qui unit les 
-vertus militaires aux vertus épifeo- 
pales , fit avorter tous leurs projets» 
lis a flîégerent inutilement Morel- 
la & Segorbe. 

Les pi uy es retarderont la . marche 
de l’Armée du Roy , il en fit la re- 
vue le S . de Novembre , il y trou:- 
va dix mille Chevaux ôc quinze 
.mille Fantaflir^s. ll.eAvoya.de 
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..détachemens pour ôter aux cnne*- 
mis les vivres àc les fourrages. Les . 
Villes de Ciudàd Rodrigo prés dp 
la Guadiana , &: d’Amalagro qui 
n’en cft éloignée que d’une lieue , 
.ayant .pris les Armes firent prifon- 
niers de guerre les Garnifons en- 
nemies , bc reiitrerent dans l’obéit 
fance du Roy. 

Les ennemis ne £e démentirent 
point y ils travaillèrent toujours » 
fortifier la haine .des peuples , ils 
continuèrent de piller tous les en- 
, virons .de Madrid il y eut des Vil- ' 
lages qui furent faccagezi jufqu’à 
trois fois , ils n’épargnerent point 
les Eglifes , plufieurs demeurèrent 
ouvertes , parce, qii’il n’y refta rien 
qu’on pût emporter. L!Archiduc a 
laifle dans les ceeurs des traces im- 
. mortelles de haine qui réveille- 
, rotent toujours raffeébon qu’ils ont 
pour.Philipes V. fi= elle pouvoir être 
alToupie. -On a fujet d’être furpris 
de la mauvaife politique de l’Ar- 
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ehiduc , qui bien loin dé colorer uft 
droic aulïi: injuftc que le lien pat 
des dehors fpecieux , ne Tétablif^ 
foie que par dés voyes odieufes. 

Qiioique ce Prince eût porté par 
tout la défolatioii , les ennemis 
réfolurent d’obliger les enfans dans 
Madrid à crier, Vive Charles IIL 
ils II’ y purent rcuffir,ni parcaref- 
fes ni par menaces : Mais apres- 
qii’ils furent fortis, on entendit les- 
çnfans fans que perfonne les exci- 
tât , crier par toute la Ville, VivC' 

• Philipes V. Ce témoignage de cés- 
bouches innocentes que Dieu exi- 
ge , & qu’il dilluigue dans le con- 
cert denoüanges qu’on lui donne ^ 
fut aufli employé à la g’oire d’um 
Roy, qui par fa Koyaiité légitime 
eft l’ i : n à g • de D ieu me me U n par- 
tictili T ayant parlé publiquement 
à i’avantjge de Phi Ipes V. & ayant 
dit que l’Arch duc n’étoit pas Roy- 
d’Efpagne & ne le feroit jamais , 
■fut mis en prifon &; condamné à? 

être' 


I 
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êtrefuftigé par la Ville, fcs amis 
ne le purent jamais obliger à fe re- 
tracer , ni à alléguer pour excuCc 
qu’il étoit troublé de vin, il efluya 
une partie du châtiment fans qu’il 
dit jamais autre chofe, fi -non , 
Vive Philipes V. 

Les ennemis défefperant de pou- 
voir fe maintenir dans Madrid ab- 

/ 

bandonnerent enfin cette Ville, 
après y avoir pille les maifons de 
quelques perfonnes de diftinCion. 
Les Confeillers , les Magiftrats que 
l’Archiduc avoir établis furent les 
premiers à s’évader , ils crurent que 
la clemcnce du Roy ne les déro- 
beroit point à fa juftice , ils avoienc 
été choifis entre les rebelles qui 
* avoient fuivi l’Archiduc. 

On vient de voir le traitement 
que . ce Prince a fait à un peuple 
dont il prétend être le libérateur. 
'^Si à CCS marques on reconnoît dans 
lui cette qualité j a quelles marques 
rcconnoîcra-t’on un tyran ? A peine 
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les ennemis furent éloignez de Ma- 
drid que le peuple de cette Ville 
Capitale , malgré l’extiêmité à la- 
quelle il étoit réduit faute de vi- 
vres , fit paroître fa joye ; il la vou- 
loit faire éclater par des réjoüilTan- 
ces publiques ; Et le Corregidor 
S.anginetto que le Roy avoit lailTc 
quand il partit pour Valladolid , 
& qui étoit demeuré fans fonçHon 
pendant le féjour des ennemis , 
voulut par prudence obliger ce 
peuple à dilfimuler fa joye; maïs 
il ne put pas le contenir, il fut 
obligé d’en faire arrêter quelques- 
uns à caufe que les ennemis étoient 
encore à Pinto au voifinage de Ma- 
drid., Ils entendirent en effet les 
cris de joye qui leur percerent le 
cœur , mais ils n’oferent pas reve- 
nir pour fe vanger. 

Cependant le Roy informe de 
leurs mouvemens & de la difette 
que fouffroient les habitans de Ma- 
drid , donna des ordres de tous c6- 
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tez pour faire voicurer des grains, 
dans cette Ville , y mener des 
bœufs , des moutons , 6c toutes 
fortes de proviûons. Il commanda 
à Don Bracampnte de les efcortei: 
avec deux Régimens de Cavaleries 
ce Général arriva le lendemain du 
départ des ennemis vers le pont de 
Madrid appelle deSegovie. Aulfi- 
toc les députez de la Ville vinrent 
au devant de lui 6c renouvellercnt 
leur ferment de fidelité, lis lui re-. 
prefenterent la difette que le peu», 
pie fouffroit; il fit dabord entrer 
les provifions qu’il efeortoit , elles, 
croient en fi grande quantité que le 
pain qui le jour précédent fe don-, 
noie pour douze ou treize (bis la 
livre , ne fe donna plus que pour 
deux fols ou environ. Alors il n’y 
eut plus moyen de retenir le peu- 
plej on fit fonner & carillonner tou- 
tes les cloches , on prépara des feux- 
de joye & des illuminations. Tous , 
ceux qui avoienc les portraits du 
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Koy les montroient à leurs fenê- 
tres , criant , Vive Philipes V. 
on avoir empêche ces cœurs pref- 
fez de leur amour, de fe répan- 
dre , les pierres , afin de parler le 
langage de l’Ecricure faince , au- 
roicnc parlé en leur place. Dom 
Vallejo défit fix cens Chevaux 
commandez par Milord Hamil- 
ton , bL enleva aux ennemis mille 
facs de farine. Le Roy fit plufîeurs 
décachemens confiderables de Ca- 
valerie pour incommoder les enne- 
mis dans leur marche. L’Archiduc 
qui fe vit engagé dans un pas dé- 
licat , crut qu’il falloit laifl'er cet . 
eihbarras à démêler au Comte de 
Stafemberg ; il prie les devants 
avec mille Chevaux , marchant à 
grandes journées , il pafla par Sar- 
ragolTe , Balbaftro , &: par les mon- ' 
tagues au delTus de Balaguer ; il 
arriva à Barcelone le 17. de Dé- 
cembre. 

Lj Comte dé Scaremberg qui 
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avait befoin dans la conjonârurç 

où il étoic de toute la fcience d’un 

\ 

grand Capitaine , que les ennemis 
font entrer dans fan éloge. Il con- 
tinua fa marche ayant donné or- 
dre à fon Arriéré- garde de rompre 
tous les ponts , d’enfoncer tous 
les bacs &: les batteaux. , afin de 
retarder ceux qui les pourfui- 
vroient : Mais il éprouva qu’une 
Armée inferieure ne fe retire pas 
impunément devant un grand 
Général. 

Milord Hamilton qui comman- 
doit à Tolede ayant reçu ordre du 
Comte de Starembers: de retirer la 

O 

Garnifon de cette Ville le plus di- 
ligemment qu’il pourroit , en fbr- 
tic le ip. Novembre , & il joignit 
£bn Armée. Il fit mettre aupara- 
vant le feu aux quatre coins de 
l’Alcaçar qui eft le Palais des Rois 
d’Efpagne , afin qu’il fut entière- 
ment détruit: Les ennemis frotte^ 

rent de goudron les folives & les 

£ • • • 

11 ) 


m (foire des Combats 
autres bois ; ainiî ce Palais fut ré- 
duit en cendres quoiqu’il eût été 
coiiftruit par les ordres de l’Empe- 
reur Charles V. Cet incendie cil 
d’autant plus horrible , que les 
meubles de la Reine d’Efpagne 
fœur de l’impcratricc doüairiêre 
incre de l’Archiduc qui écoient 
dans l’Alcaçar , furent confumez. 
Ils pillèrent egalement les maifons 
de l’ami & de l’ennemi ; ils foâi- 
rent de cette Ville avec tant de 
précipitation qu’ils y lailTerent qua- 
tre pièces de Canon , deux Mor- 
tiers , &: beaucoup de. munitions. 

Dom Vallejo fe rendit célébré 
par une de ces, aékions vives où 
éclate la conduite d’un Général. 
Il étoit avec fon détachement à 
Mora à fept lieues au midy de To- 
tedè. 11 eut avis qu’un Régiment 
Portugais de trois cens cinquante 
Cavaliers «oit à Occanna à douze 
iicuës de Mora , & trois de l’Ar- 
naée ennemie. 11 Ht tant de diligen- 
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ce dans une nuit qu’il arriva le ma- 
tin. Il inveftic Occanna de cous co- 
tez , & il obligea le Régiment de 
fe rendre , il partit promptement 
emmenant les prifonniers & leurs 
chevaux, il envoya au Roy les 
Timbales & les Etendarts. Néan- 

r 

moins le Comte de Scaremberg dé- 
tacha quelques Troupes pour re- 
prendre les bagages que les habi* 
tans d’Occanna avoienc pillez. Les 
ennemis les obligèrent par leurs 
menaces à rapporter tout le, butin. 
Dom Vallejo qui en eut avis re- 
vint diligemment fur fes pas , ils 
abandonnèrent alors le butin , Sc 
ils fuirent avec tant de précipita- 
tion qu’il fut impodlble de les join- 
dre. 

Le- Comte de Scaremberg pour- 
fuivic-fa marche lentement , étant 
incommodé & prèlTé par les déca- 
chemens de l’Armée du Roy , 8c 
par les peuples armez qui tuoient 
tous ceux qui s’écartoient quand 

E « • • • 

nij 
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ils étoient en petit nombre. Ar- 
mée du Roy étoit une des plus bel- 
les qu’on eût vu en Efpagne depuis 
long-temps,, la Cavalerie étoit fore 
lefte. Les peuples d’Andaloufie a- 
voient donné au Roy gratuitement 
tous les chevaux dont il avoit eu 
belbin. Dans les deux marches que 
ce Prince fit , depuis Cafa T exada 
jufqu’à Talaveta , fon Armée fut 
augmentée de plus de douze cens 
Efpagnols difperlèz depuis la Ba- 
taille de Sarragoflè. Le Roy de- 
meura quelques jours à Talavera,, 
pour ôter aux ennemis l’efperance 
de le retirer en Portugal. 

Il quitta enfuite. l’Armée , & vint 
\ Madrid avec une partie de fes 
Gardes pour confolcr le peuple de 
^ cette Ville. Elle lui avoit envoyé 
quatre Régidors pour l’aiTurer que 
, fes habitans étoient prêts de facri- 
fier leur vie & leurs biens pour fou 
fervice. Ces Magiftrats lui firent 
alors un-prefent de fix. mille piftolles 
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au nom de la Ville, elle luy en don- 
na vingt - quatre mille lorfqu’il y 
entra-, ce fut le 3 . de Décembre 
au matin. 11 alla d’abord à Notre- 
Dame d’ Atocha» Il s’y alTembla en 
peu de temps une foule incroyable 
de peuple , ils exprimèrent leur 
amour par des acclamations con- 
tinuelles. Toutes ces voix confu- 
fes qui faifoient retentir Tair des 
loüanges du Roy , ctôient pour ce 
Prince une mulique trésrdélicieufc. 
Pénétré jufqu’au vif de leurs lar- 
mes & de leurs cris , il fut plus de 
trois heures fans pouvoir fortir de 
TEglife, parce qu’en latisfaifant ce 
peuple nombreux & fe fatisfiifanc 
lui- meme , il n’avoit pas la force 
d’ordonner à fes Gardes de le fai- 
re écarter. Le peuple avoir auflî 
donné au Duc de Vendôme des 
marques de fon eftime par des ac- 
clamations qu’il fit lorfque ce Prin- 
ce revint.de Buenretiro , quoiqu’il 
pafiac fort, vite dans les rues... Ils- 
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vouluienc honorer un Prince qu ils 
regardoienc comme le glorieux ini- 
trumenc de leur liberté. 

Un gros Corps d’ennemis ctanc 
encré dans la Navarre attaqua la 
Ville de Üanguenfa fituce prés de 
la frontière fur la Rivière d’Ala- 
gon. Les habitans fe deffcndirenc 
d’abord avec beaucoup de valeur, 
& il y eut beaucoup de gens tuez 
de parc & d’autre ; mais ils furent 
obligez de ceder au nombre. La 
Ville fut pillée , les ennemis pillè- 
rent aufli beaucoup d’autres lieux 
dans le Royaume d’Arragon. On 
. eût die que ces généreux libérateurs 
de r£fpagne,ne connoilToicnc point 
d’autre vpyc de faire regner l’Ar- 
chiduc , qu’en pillant les peuples. 
La tyrannie lafle de fe contraindre , 
Icvoit enfin le mafque. 

L’Armée des Efpagnols marcha 
en diligence pour s’approcher des 
ennemis j le « Roy demeura trois 
jours à Madrid , il rejoignit l’Ar- 


I 
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tnée le 6. à Guadalaxara. Dom Bra- 
camonce qui fut décaché avec un 
Corps dé Cavalerie , furprit & en- 
vclopa un Régiment de Cavalerie 
de quatre cens hommes qui mit les 
Armes bas , ôc qui fut fait prifon-r 
nier , on lui prit tous fes bagages. 
Le Roy ayant été averti que les 
ennemis avoienc un Corps confi- 
derable de Troupes qui faifoienc 
leur Arriere-gardc à Brihuega a 
feize lieues de Madrid , il fit par- 
tir à minuit les Grenadiers de f Ar- 
mée avec les Picquecs fous les or- 
dres du Marquis de Thouy,avec fix 
Régimens de Dragons conduics par 
le Marquis de Valdccanas. Il fc 
mit en marche le 8. au matin avec 
toute la Cavalerie , après avoir en- 
voyé ordre au Marquis de la Verc 
qui écoic demeuré encre Alcala SC 
Guadalaxara de s’avancer en dili- 
gence. Les Troupes arrivèrent le 
même jour après midi , le Roy fit 
reconnoîcre & invelHr la Place. L 4 
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> Viik de Brihuega eft entourée de* 
hautes & épaiffcs murailles qui 
SL ^onc de gro (Tes tours à l’antique , 
lucga. Je Château eft fortifié de la même 
maniéré, llfe faiûtdedeux ponts, 
l’un de pierre l’autre de bois fur la 
Tajuna , au delà de laquelle il fk 
pafler des troupes, de crainte que les 
ennemis ne prifTent la fuite duranç 
la nuit. Ayant fait tirer quelques 
coups de Canon il fit fommer les 
Afliégez , qui refufercnt de fe ren- 
dre. On travailla pendant toute’ la 
nuit à élever dés Batteries , mais il 
^ fut impoflible d’ atcacher le mineur. 
Les Batteries commencèrent à ti- 

y 

rer le 9. au matin, elles firent en 
peu de temps une brèche, mais 
ce fut inutilement , parceque la 
, muraille étoit terraflee. Le Duc 
de Vendôme avoir remarqué à la 
gauche de l’attaque plufîeurs mai- 
ions au dehors contiguës à l’en- 
ceinte des murailles. 11 fit occuper 
ces maifons à deffein d’attacher le 
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Minour , & il fie en même temps 
placer des Batteries pour ouvrir la 
muraille de ce coté - là, & rompre 
une porte voifine. 

Les difpofitions étoient faites 
pour commencer Tatraque avec 
tous les Grenadiers de l’Armée, 
cent hommes choifis de chacun 
des huit Bataillons des Gardes ^ tc 
de cinquante hommes tirez de cha- 
cun des vingt-deux autres Batail- 
lons. Alors l’Infanterie arriva , &: 
en même temps le refte de la Ca- 
valerie. Le Roy forma deux atta- 
ques , & ayant donné fes ordres 
pour foûtenir l’attaque de la gau- 
che qui étoit la véritable , parce 
que la brèche étoit plus parfaite à 
la muraille de ce côté , qu’à la mu- 
raille du côté de l’attaque à la droi- 
te. H apprit que le Comte de Sta- 
remberg s’avançoit pour fecourir 
Brihuéga. Le Roy fit marcher fa 
Cavalerie que le Duc de Vendô- 
me conduifit lui-même vers le cô« 
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té dont les ennemis s*approchoient, 
hL il revint enfuite auprès du Roy. 
I^’lnfanterie donna TafTaut à là 
V ille , Tadion fut longue . opi- 
niâtre ; parce que les Troupes en- 
nemies qui croient nombreufes , 
avoienc encore de bons retranche- 
mens dans les rues \ leur réfiilahee 
fut pourtant inutile contre la va- 
leur des Troupes Efpagnoles ani- 
inées de la prcfencc du Roy. 

Ueffet de la mine avoir ouvert: 
, une brèche affez grande , & la por- 
te avoir etc renverfée à i’attaque 
de la gauche. On entra , & les en- 
nemis forcez mirent le feu à leur 
premier retranchement formé de 
bois fcc , aufli bien qu’aux maifons 
voifines, ce qui arrêta les £(pa- 
gnols : mais le feu étant éteint , ils 
poulTerent les ennemis de maifon 
en maifon , & les réduifirent du der- 
nier retranchement qu’ils avoienc 
dans la Place. 

Pendant que l’attaque de la gau- 
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che avoir ce fuccés , les Troupes 
commandées à l’attaque de la droi- 
te exécutèrent Tordre que ie^ Duc 
de V endôme leur avoit donné d’at«* 
taquer la brèche de s’y mainte- 
nir afin de faire diverfion des for- 
ces dés ennemis. Se voyant ré- 
duits à Textrêmité , & manquant 
abrolument de provifions , ils bat- 
tirent la chamade vers les fix heu- 

â ~ ^ 

tes du foir. Les Otages furent don- 
nez de part & d’autre 3 la Capitu- 
lation fut réglée, fuivant laquelle 
la Garnifon fut faite prifonniere de 
Guerre 5 elle étoit compofee de 
fept Bataillons Anglois , d’un Ba- 
taillon Portugais , & de huit Ef- 
cadrons Anglois qui faifoient en 
tout cinq mile hommes, donc 
cinq cens furent tuez à TafTaut. Il 
y eut du côté des Troupes du Roy 
îbixante-dix hommes tuez , trente 
blelTez dangereufement , & vingt 
bleffez legerement. 

Il fut arrêté qu’on laifTcroic aux 
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Officiers , Cavaliers , Dragons 52 
Soldats , leurs hardes & bagages à 
condition qu’on les vifiteroic pour 
voir s’il n y avoir point de Vafes 
facrez. On obligea en même temps 
cette Garnifon à rendre les Armes, 
àfortir le lendemain au matin , ô2 
à livrer cependant la porte prés du 
Château. On accorda d’ailleurs des 
conditions favorables aux prifon- 
niers j fur tout aux malade's 52 aux, 
bleflez. On fut furpris de voir le 
grand nombre des ennemis quand 
Ils évacuèrent la Place. Ilsavoient 
'pris tant de foin de ne laiffer for- 
tir perfonne de la Ville , qu’on n’é- 
' toit pas informé de leur nombre. 

" Les principaux prifonniers furent 
les Lieutenans généraux Stanho- 
pe , Carpenter & Wils , deux 
Maréchaux de Camp , deux Briga- 
■diers. 

L’attaque duroit encore lorfque 
le Roy apprit que le Comte de Sca- 
temberg s’avançoic diligemmenr. Il 

marcha 
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marcha le lo. au matin avec (on In- 
fanterie pour occuper les hauteurs 
ou ïe Duc de Vendôme avoic 
té la Cavalerie dés la veille. Il ran- villa- 


gea l’Armée en Bataille , & après 
quelques volées de Canon les deux ^ 
lignes de l’Armée d’Efpagné s’é- 
branlèrent pour attaquer les enne- 
mis. Le Roy fc mit a la tête' de 
l’aîle droite ,, le Marquis dê Val- 
decannas Capitaine Général eut 
l’honneur d’être fous fcs ordres.. 
Le polie du Duc de Vendôme fuc 
à la gauelie , ayant fous lui le Com- 
te d’ Aguil^ Capitaine Général j Ic” 
Comte de las Torres Capkainet 
Général étoit au centre^ 


il étoit plus de trois heures 
prés niidi lôrfque le Roy donnât 
l’ordre de commencer le Combar,. ^ 
11 fallut marcher aux ennemis paP 
un: terrain pierreux coupé der ra- 
vins ôc de quelques murailles ài 
pierre féche , le térrain où ils é- 
toient poRez étoit plus commodev. 

E' 
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Néanmoins la Cavalerie de la drqi- 
te où le Roy avoir pris fon pofte^ 
culbuta leur gauche , &c renverla 
les Bataillons qui foùcenoienc une 
Bactérie dont on fe rendit Maître, 
La droite des ennemis que le 
Duc de Vendôme fit attaquer, en 
même temps réfifta bien davanta- 
ge les charges de part ôc d’autre 
furent vives & frequentes , 6c le 
fuccês fùc fort balancé. Enfin leDuc 
de Vendôme vint à bout de dé- 
border leur flanc i alors il gagna 
les derrières de leur Infanterie où 
Je Roy avec la Cavalerie Efpa- 
gnole de la droite avoir pénétré , 
après avoir battu l’aîle gauche qui 
lui écoit oppoféc, 

L’Infanterie ennemie de la droi- 
te quoiqu’elle fut enveloppée, com- 
battit encore avec courage , elle 
gagna même du terrain , mais elle 
ne put pas avancer vers l’endroic 
où les Gardes Valqnes lui étoienc 
oppofées } car ce Régiment perça 
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les deux lignes , & le Corps de rc- 
ferve des ennemis , & poulTa loin 
du Champ de Bataille les Troupes 
qui lui faifoient front. Il combat- 
tit avec la meme intrépidité qu"ii 
avoir fait paroître à la Bataille 
de Sarragoflê. Les Gardes Efpa- 
gnoles fe diftinguerent auBl dans 
cette journée. La nuit favori^ la 
retraite de cette partie de l’ infan- 
terie ennemie, qui ju(qu*alorss*écoic 
deifenduë vaillamment, elleie re- 
tira avec beaucoup de précipita- 
tion prenant le chemin de Siguen- 
ça. Les ennemis lailTerent leurs 
blelTez . fur le Champ de Bataille, 
Le Marquis de Thouy nelaif> 
(a pas de combattre quoiqu’il eut 
été blede à l’attaque de Brihuega. 
11 avoit percé jufqu’à la Batterie des 
ennemis, lorfque quatre de leurs 
Bataillons & un de leurs Elcadrons 
ayant été jufqu’entre nos. deux li-* 
gnes , fe retirôient en bon ordre.^11 
reconnut bien leur Infanterie i mais 
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ayant cru que l’Efcadrôn enncmc 
écoic de fon armée , il alla fe mec- 
tré à la tête en difant qu’il . falloic 
charger} il fut reçu, à coups de fa- 
bre^ & enfuice mené à la tête des 
qiiacre' Bataillons qui ié fbrmoienc. 
en un Bataillon quarré; pour fe re- 
tirer , parce qu’ils voy oient que la 
Bataille étoic perdue. Le Colonel 
d’un Régiment Palatin qui àvoit. 
été entièrement défait y répondit, 
du Marquis de Thoùy aux Offi- 
cie s qui étoient prefeiis , on lé re- 
lâcha il vint enfùitc rejoindre 1er 
Roy. , 

On prit aux ennemis à Brihue— 
ga & à cette Bataille , quatorze 
Ecandars y cinquante-quatre Dra- 
peaux 5 dix paires de Timbales , 
vingt pièces dé Canon , deux Mor-! 
tiers , une très- grande quantité de- 
mùnitions j un nombre extraordi- 
naire de chevaux', prefque tous- 
les bagages j mille bêtes de char- 
ge ,, & prés dé cent galetas ou çha- 
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riûts attelez chacun de huit mn- 
les^ Le butin fut li grand que 
tous les Soldats & les Payfans 
des environs s’enrichirent. Il refta 
fur le Champ de Bataille prés de 
quatre mille morts, donc les trois 
quarts croient des ennemis. 11 y 
eût onze mille cinq cens Prifon- 
niers. Dom Vallejo qui ne le trou- 
va pas à la Bataille àc qui avoir 
devancé les ennemis , en prit le ii; 
& le iz. trois mille la plupart Cava- 
liers. Un des partis de ce Général 
défit trente Chevaux, fit du côte, 
de Siguença qua^tre cens Prifon- 
niers , & prit les bagages^du Com- 
té de Staremberg : Mais le Roy qut 
fuit les loix de fa générofiré , or- 
donna qu’on les conlervât pour les 
luy envoyer,. 

Parmi les Prifonniers de cette 
journée on compte Belcaftel quv 
commandoit les Troupes A uxiliai-: 
tes de Hollande , S Arnaud. Major 
.Générai des mêmes Troupes , le^ 
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Généraux Franxenbcrg & Vezel. 

Le Comte de Staremberg fe re- 
tira avec fix Bataillons 6^ cinq Ëf- 
çadrons à travers des vignes entou- 
rées de murailles à la mveur de la 
nuit , & d’un grand broüillard qui 
s’éleva. Qui auroic pu penfer que 
ce Général qui ne pût fauver qu’un 
fi foible débris d’une Armée de 
dix- huit mille hommes, qui tra-* 
ver fa en fuyant l’Arragon , la Ca- 
talogne , qui laifla tout Ibn Canon 
& fes Bagages , fe fut attribué la 
Victoire , que les ennenais en euf- 
£ènt chanté des Te Deum ? j’aime- 
rois mieux croire qu’ils ont voulu 
témoigner qu’ils obfervoient la mo- 
rale la plus épurée de la Religion^ 
qui veut qu’on rende grâces à Dieu 
d’un mauvais fuccés comme d’un 
bon. Mais je ihe trouve embara£^. 
fé dans cette opinion i trouve-t’on 
cette pureté de morale dans ceux 
qui font fouillez de violences horri- 
bles , U de prophanations d’Ëglifes > 
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Le Roy dans cette Bataille eit 
combattant à la tête de fes Trou- 
pes , retraça Henry IV. fon Ayeul 
qui conquit à la pointe de l’épée 
le Royaume de France , & qui tint 
de (a valeur la Couronne où le droit 
dufang l’appelloit. Le Duc de Ven- 
dôme ilTu de ce même Héros , fit 

y ^ * 

des actions qui en rappellerent aU 
Roy une vive image. Il fit voir que 
des qu’un Capitaine qui lui étoic 
oppofé ^ & un grand Capitaine 
( puifqu’on donne ce titre au Çotit- 
te de Staremberg ) avoit eu le mal- 
heur de faire une faute , elle étoic 
fans relïburce. 

. A peine ce Général ennemi eut- 
il réparé fon Arriérc-garde , que le 
Roy guidé par fon courage , & par 
les confeils du Duc de Vendôme , 
fondit fur elle , l’enveloppa & s’eri 
rendit Maître. Jls s’avancèrent en- 
fuite pour combattre le Comte de 
Staremberg , & remportèrent fur 
luÿ une pleine Viéfoire. On ne voti; 
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point dans l’Hilloirc des momve- 
mçns plus rapides ni mieux concer- ' 
tez. 

% 

Le Comte de. Scarcmberg qui 

avoit mis des Troupes à Hicta , à 

Siguença , à Médina Cœli pour 

favorifer la communication encre ^ 

* _ 

fon Armée àc Sarragoffe , leur en- 
voya ordre de le joindre au plu- 
tôt fur fa route : Mais Dom Bra- 
camonte prévint ceux qui étoietitt 
à Hicca , il les obligea de fe ren- 
dre Prifonniers de Guerre au nom- 
bre de deux cens. Les habicans 
% 

de Siguença à rapproche des Trou- 
pes hfpigrioles , prirent les Armes 
affiftez. de quelques Payfans ils> 
obligèrent un Bataillon qui écoic 
en Garni fon ^ à mettre Tes Armes 
bas, &: à fe rendre aufïi Prifon- 

nier de Guerre. 

* * •* 

Le Roy y arriva le rj . & loua la 
fidelité: iî)C le courage des habicans 
qui fans aucun fecours s’étoient 
délivjQez. des ennemis.. 


» I 
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Dom Vallejo s’étant avancé avec 
cinquante Chevaux feulement , 
rencontra deux cens cinquante 4^$ 
ennemis qu’il fit tous Prifonniers.' 
Les détachemens Efpagnols &: les 
autres Troupes furent pourvues de. 
vivres libéralement &: gratuitement, 
par les Peuples , & principalement- 
par les Eeelefiaftiques, L’Armée 
marchoit à la fuite du Roy fans fe- 
plaindre , nonobftant les combats 
qu’elle avoit donnés , les fatigues 
quelle avoit elTuyées, &: le mauvais 
temps qui avoit duré plufieurs 
jours. 

Le Chevalier de Croix s’étant 
mis à la tête des Troupes alTem- 
blées à Tudcla , alla camper le ii. 
entre Magallon & Malien , à qua<- 
tre lieues de Tudela & onze de 
Sarragofle, le même jour il déta- 
cha le Sieur de Clairfontaine avec 
fon Régiment, & cent hommes du 
Régiment Danois , pour attaquer 
le Château de Malien. La nuit fui- 

.G 
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vante il fe faific de la Ville &: ü 
établit des Grenadiers dans les mai- 
fons les plus proches du Château. 
La huit du u, au il £ic attacher 
le mineur à la muraille du Château, 
laquelle fut en état , le 14. les Af- 
iiégez s’en étant apperçus •, deman- 
dèrent à capituler ôc fe rendirent 
Frifonnicrs de Guerre au nombre 
de cent cinquante Soldats du Ré- 
giment de Staremberg. Le Comte 
de Bey Gouverneur du Château 
avoic été tué. Le Chevalier de Croix 
vint enfuite fe pofter prés de Ma- 
gallon pour l’inveftir &: couper la 
retraite à lix cens hommes qui y 
étoient en garnifon,& pour s’appro^ 
cher enfuite de SarfagolTe. où il 
apprit que le Comte de Staremberg 
fe retiroit avec le débris de fon Ar- 
mée. Dans ce temps-là le Comte 
' de Louvigny qui avoir fervi le Roy 
fi utilement , mourut de maladie 
-généralement' regretté des Trou- 
• 'pes, ; • . 


^ « 
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- ï)om Vallejo-, &: Dom Bracai 
TOpnce .entrèrent en Arragon pour 
s approcher de Sarragofle , &: pour 
fuivrc .de; prés ie. Comte de ^Sta* 
rcmbergi L'Àrmce fcjourna queU 
ques jours au voihnage dé Siguehr 
ça , elle en partit le i 4 ..Nèbot qui 
voulut, troubler la tranquillité dii 
Royaume de.Valence fut- fepoiifli 
ayant youlu attaquer '.Morella, . :)i 
LeComte de Staremberg croit ar-î 
rivé le iSVa Darbca,il s’y arrera pour 
db n nef î. quel que. repbs'ù. les Topuq 
piés.fatigüéesi &: poufe les pourvoi 

de.pajni ILenipactit.le ii» toûjoùti 
harcelé par Dom Vallejo &: Dom 
Bracamontc , qui faifoient ' contiu 
nuellement; des Prilbnhicrs.r .-Çcs: 
premier. Général drefla une embhf- 
cade à mille Payfans; & Mique- 
lets d’ Arragon , &: lés défit entiè- 
rement , il y en eût fi x cens de 
tuez., &: -le relie fut pris. 11 apprit 
chfuice que fix cents FantalTins Al- 
kxnans &: cent Cavaliers forcis dà 

G ij 
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Catalâyud marchoicnc vers Sarra- 
gofle , il chargea leur Arrière-gar- 
de, quoiqu’ils fufTenc dans unpof- 
tc avantageux , ils gagncrcnc le 
Château dllluefca*, le -Comte de 
Mahoni les y alTicga , & les fit tous 
Prifonniers de Guerre avec leurs 
Officiers , &Villaruel Lieutenanc 
Général qui les commandoit. Ç'é- 
toit le. reftè des Kégimens de Sta- 
remberg & de Reventlau. 

Dom Melchior Brigadier s*em-. 
parade la^Ville d’Ariza. où vil.fit 
Prifonniers deux cens Allemands. 

1 . w ^ 

Ainfi l’on prenoit foin- de recueilî- 
lir tous ces divers pelotons.de l’Ar- 
mée du Comte de Staremberg , 
répandus de toutes parts, ^ 

. Ce Général arriva à Sarrâgofïc; 
le ij. il publia qu’il avoir, gagné la 
Bataille ; mais les habitans connu- 
rent au défordre &: à la confterna- 
tion de Tes Troupes , qu’il avoir 
été défait. Les premiers fuyards 

des ennemis . étbienc arrivez à Sar-« 

» 
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ragoflTe , le 14. ils a voient continué 
leur fuite jufqu’à Fraga d’où . il les 
appella' autres de lui. Il donna le 
même ordre aux Troupes qu’il a- 
voit en divers poftès. Le Cheva- 
lier de Croix ne pût pas empê- 
cher que . les fix cens . Fantalfins 
qui étoient à Mâgallon n’arrivaf* 
fent à Sarragofle , parce qu’ils par- 
tirent avec beaucoup de précipita- 
tion. Lé Comtede Starembcrgral^ 
fcmbla en tout cinq mille hom- 
mes î il avoit avec lui le Comte 
d’Atalaya Général des Portugais. 
Les ennemis vécurent à difcretion 
dans Sarragoflfe &: aux environs, & 
firent, de grands défotdres. Ces 
mauvais traitemens obligèrent les 
Payfans à prendre lés Armes & à 
tuer tous ceux qui s’écartoient , 
les Bourgeois en tuërent aufli un 
grand nombre. Le Comte de Sta- 
remberg témoigna d’abord qu’il 

vouloir fe dejftendre dans cette 

♦ 

Ville , fe retrancher aux Polies 

• • • 
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des Cannes &: du Portillo . ; Mais 


dés . qu’il appric que l’armée du 
Roy ; approchait il partit; la nuit 
du 50. au 31. 11 commença à faire 
défiler fes If oupes fuir les huit heu- 
res dufoir.Les ennemis emmciierent 


onze .pièces de Canon ,;ils< en 'lail- 
fereht dix , dont ils enclouerent fixj 
ils brûlèrent leurs ponts de batteaux 
& toutes les barques qu’ils trouvè- 
rent fur r£bre,ils jetterent dans cet- 
te Kiviérc une grande quantité dé 
munitions:Maisils le hâtèrent téllé- 


ment de déloger , qu’ils abandonnè- 
rent dans le Château trente milliers 
de poudre &: beaucoup deprovifibns 
débouthé^Deux jdurs^prés lix cens 
hommes d’un Régimcnr Airàgon-i 

npis & du Régiment : Ahumadàj 

dont il étoit déjà venu cent cin- 
quarite hommes ; vinrent fe- rendre 
à SarrâgolTe avec leurs Colonels &: 
leurs autres Officiers. ' ; 

Un Corps de Troupes Frânçoï- 

fes ,. commandé par^ le Marquis de 
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Rord , Lieutenant Général , 
compofc de quatorze Efcadions , Sc 
de vingt- deux. Bataillons, dont cinq 
étoient venus de Dauphiné , & le 
refte des cotes de Poitou bc de 
Guiennê , entra en Navarre., chaf- 
ifa d’OiitCîJes.Miquelets. .11 péné- 
tra dans i’Arragon du eôcé ’d’Exea 
qu’il emporta d’alTauc , bc quatre 
.cens Miquelers qui s’y étoient jec- 
téz pour, piller. Ô6 faire des courfes, 
■n’ayant aucune Commiffion furent 
palTcz au fil de, üépée. On força 
enfuite Huefea Ville Epifeopale , 
deffenduë par deux cents Mique- 
lecs dont,on aüroit fait jullice s’ils 
n’eu flent' montré une , Commilïiôn 
du Roy de Portugal. Lesèmiemis 
abandonnèrent alors Balbaftro ü>r 
laCinca. Ainhl’Airagon entre l’E- 
bre & 'lcs Pyrenriées fut réduit à 
l’obéiirànce du Roy , à la réferve 
du Château de Venafque dans lés 
Pyrénées. Le refte de l’ Arragon à la 
droite de l’Ebrc , .rentra, auli dans 

G nij 
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la domination du Roy. Voilà Tes 
fuites de la Bataille que les £fpa- 
gnols ont perdu fuivant le langa- 
ge des ènnemis. 

Le Roy arriva le i8. à Daroca 
avec fon Armée qu’il y laifla repo- 
fer deux jours , parce qu’elle étoic 
extrêmement fatiguée des longues 
marches quelle avoir faite dans les 
grandes néges qui étoient tombées. 
Elle marcha le 50. vers SarragolTe , 
le. Roy y entra le 4. de Janvier de 
cette année fur les 4. heures du ma- 
tin, accompagné du Duc de Ven- 
dôme î il y fut reçu avec les memes 
démonflrations de jove & de ten- 
dréilè dont il avoir été acueilli dans 
Madrid. Le y. au matiil le reRe 
de la Cavalerie 6^ iix Bataillons 
des Gardes arrivèrent ave«. trente- 
deux pièces de Canon & fix Mor- 
tiersi Lé Roy détacha huit Batail- 
lons & fept Efeadrons pour les en- 
voyer en Eftremadure îous les or- 
idres du Marquis de Bay. Dans cç 
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temps- là les ennemis firent des rc- 
.joüiflànccs à, la Haye comme s’ib 
-avoicnc gagné Ja Bataille, ils pu- 
blièrent de fauiTes relations au^ 
quelles le Comte de Zinzendorf 
Envoyé de l’Empereur , donna ua 
cruel démenti , en demandant un 
fccours de dix-huit à vingt mille 
hommes, qu’il dit être abfolument 
nccelTaire au vidorieux Archiduc,. 

On avoir détaché le i. de Jan- 
vier dix Régimens de Cavalerie 
de Dragons fous les ordres du Mar- 
quis de Valdccànnas Capitaine Gé* 
néral , de Dom Bracamonte Ma- 
réchal de Camp , & de Dom Val- 
lejoquele Roy fit Comte xleBri- 
huega , ôc Brigadier de fes Armées, 
pour le recompenfer des fervices 
importans qu’il lui avoir rendus. 
Tous ces détachemens étoient defi. 
tinez à la pourfuite de Staremberg, 
Dom Vallejo le pourfuivit à droi- 
te, Dom Bracamonte à. gauche^ 
^le Marquis de Valdecannas c§' 
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^ Mais ce Général ennemi parta- 
gea les Troupes en deux Corps , 
4onc l’un prit la route de Huef- 
ça, bc l’aucre celle de Balbaftro. 
Le premier ayant trouvé Huefca 
occupé ,.alla rejoindre l’autre à Bal- 
baiiro. Le Comce.dc St^enaberg 
fît tant de diligence qû’cn trois 
jours il fût arrivé de SarragoiTe à 
Cattejon fur la Cinca au déllbusdc 
Balbaftro. Doin Bracamonce étant 
parti d’Epilo. paffa l’Ebre , fit 
vingt- huit lieues en trois jours , 
fans pouvoir joindre les ennemis. 
Pom Vallejo qui avoir pris la rou- 
te de Cafpé pour, y pall'er l’Ebre , 
firt plus heureux , puifque outre 
foixànce hommes avec quelques 
Officiers qu’un de fes partis prit 
dans Hijar , il fit cent trente Pri-.. 
foiiniers ; il fie encore dans Cafpé 
quelques Prifonniers , & continua 
toujours d’en faire en pourfuivanc 
fa route. 

, 'jLc Comte de Stairemberg arrL 
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va enfin à Balaguér qü’il abban- 
donna^ea ayapt éaib fauter lesfor^ 
tificatiotts } 4e là41fé rendit à Bar* 
eelonerOn àloüé des retraites que 
d’habiles Généçaüx avoienc faites 
en préi^ce des Arnaées fuperieu-i 
res : Mais le Comte de Staremberg 
enchérit bien là -'defTus car il a 
mérité qu’mon loüât non pas fa re- 
traite , mais fa longue fuite de eenc 
lieues, environ -, pendant laquelle 
il a toujours -fçu fe dérober à 1 ac- 
tivité , de ceux qui le pourfûi- 
voient. C’eft arriver à la gloire en 
lui tournant le dos , que dis- je î en 
courant; loiît \d’ellc à perte d’hà* 





t ^ ^ \ ^ ^ 

i ' 


- -LG' RoV’â>Ha à la rencontre dé 

a ^ « 4 

la Reine jufqu%^Calahorra Air l’E- 
bre, entre Lograno &- Tudelaj 
leurs Majeftez arrivèrent le i8vï Sar«* 
ragOlTe aveode Princè dés Afturiés; 
le peuple rènoüvella lés marques de 
fa joyc & de fon amour. Dom Bra- 
camonté &©ôm;yaUéjo péhécréH 
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rent jufqu’à Cervera à dix lieucsr 
de Barcelone. Le Roy pour remets 
^re fqn Armée des. fatigues qu’elle 
avoir endurées , la mit pendant 
quelques jours tn quartier de rafrat- 

chifTement aux environs de Sarra- 

* « 

\ ‘ t « * * 

0 ^ \ 

prife de Gironne Capitale du 
Lampourdan , fui vit la Vidôire de 
Villaviciofa. Une Armée de vingt- 
deux mille hommes environ , com- 
jnandée par le Duc de Noailles , 
fit cette Conquête, Lôrfque ce 
Général partit de Perpignan pour 
entrer en Catalogne , il reçut une 
Patente du Roy d’Efpagne , qui luy 
donnoit plein pouvoir de faire pu^ 
nir ou de pardoniler tous les crimes 
commis contre l’autorité fouve- 
raine, même ceux de Leze-Ma- 
jefté au premier chef, de nommer 
les Grands Viguiers^ Baillifs Vau- 
tres Officiers de Juftice^ d’anno^ 
blir , de creér des Comtes , Vi- 
comtes ôc Marquis i en un mot do 
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faire tout ce que le Roy auroic pu 
faire s’il eut été en perfonne j ce 
font les termes de la patente. Les 
Députez de Campredbn vinrent 
implorer la proteétiôn de ce Géiié-- 
ral. Il leur dit en riant qu’il leur 
âmetïoit un grand nombre de Pré- 
dicateurs. Il leur montra en meme 


temps fés Bataillons , fés Efeadrons; 
l’un des Députe^z luÿ' répondit avec 
confiailce , Monfeigneùr j cette Mip 
fion vient fort à propos car vous 
trouverez, dans la 'Province heaù-~ 


f ♦ * 

coup- dt ^Pemtens qui ‘àjpirent aux 
effets de la mifericorde de leur uniJ 
que é* légitime Souverain notre bon 
Roy Philipes V. ■ 

' • L’Année partit le 14. de Décem^‘ 
bte de Torcîla dç Mongri-, elle vint 
le long du Ter camper à Servia. 
Le ly. on commença à inveftir Gi- 
ronne, & il fallut embraflér un 
grand terrain , à caule que là Pla- 
ce eft fîtuée au bas d’une grande & 
haute montagne fur laquelle il y ^ 
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cinq Forts qui (ont , le Fort Rouge', 
& ceux du Calvaire , du Connéta- 
ble, de la Reine Anne & des Ca- 
pueiiis. La Garnifon étpit compor 
fée de lix Bataillons de’ Troupes- 
réglées , d’un Bataillon de Miqué- 
1ers, &: d’un grand nombre de Soni* 
me tans ; , , qui font ! les ^Milices i . dii 
Pays, Tous les Miqüel^ÉS*^ Spm-? 
metans firent une .vfortiê/ pour oc^: 

. * ' i ^ - - - - » a . X ^ - . ’t ' ■ * ' ' 

cuper un côté de la montagne : 'mais 
ils furent, chargez |i vivement par 
' le Sieur Planque Brigadier à la .té?-, 
te des Greriadiers., qu’ils.abbandon- 

nerent leur delTein-.. . / 

. Ainfi on acheva d’invèftir Gî- 


ronne , afin d’empcçher les enne- 
mis d’y jçtter de nouvelles TfQu- 
pcs , en. attendant l’Artillerie, qui 
avoit été tranfporpée par mer àTEf- 
cale fur la cote , -à fîx grandes lieues 
dcGironne. Les mauvais chemins 
rompus par les pluy es prefqué con- 
tinuelles , retardèrent jufqu’au 
d’arrivée du Canon. Dés qu’on i’euç 
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reçu on fe difpofa à l’actaque du^ 
Fore Rouge , on travailla à une 
Batterie fur un plateau de roche , 
d'où Ton voit le Fort jufqu’au pied 
de la müraille. Le '2,^. les Batteries 
tirèrent avec beaucoup de fuccés. 
La tranchée fut ouverte devant le 
Fort, Rouge la nuit du 27. au aSi 
Les. Batteries .étarit couvertes par 
les logemens que>le Duc de Noail-t 
les avoit fait faire fur les hauteurs, 
& par les ravins qu’il avoit fait oc- 
cuper; la brèche fut. faite le 19, 
au matin , il la ht recohnoître par 
un Licucenant & fix Grenadier^ 
du Régiment d’Auvergne : Mais 
les Aiïiegez ne voulant pas elTuyet 
un alTaut , abbandonnerchc le -m'ê* 
me jour, le Fort , ayant laifTé deux 
mines qui- hrent fauter deux faces 
de baftion fans blelTer perfonnè, 
Le 31. les Batteries tirèrent contre 
une grofl'e redoute htuée entre le 
Fort .àc la Ville; elles continue- 
rent la nuit fuivante ahn d’attirer 
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le feu & l’attention des ennemis de^* 
ce eôtc-la. Pendant qu’on travail- 
loit à établir de nouvelles. Batteries 
pour battre en brèche la V ille , on 
s’en feroit rendu maître dans cinq 
ou fix jours fuivant les apparences: 
Mais, il vint des orages accompa- 
gnez de tonnerres eÔ'royables & de 
pluyes continuelles , durant cinq 
jours & autant de nuits. Toutes 
les Rivières fc débordèrent , la Ter 
emporta tous fes ponts , & coupa . 
la , communication avec les Trou- 
pes qui étoient au delà, & qui fouf- 
irirent beaucoup faute de vivres* 
Le Comte de Tattembac Gouver- 
neur de la Placé , croyant que le 
X)uc de Noailles avoit levé le Siè- 
ge i fît chanter le Deum, Le 
temps s’étant remis au beau , les 
ponts de corrimunication furent 
rétablis , les convois arrivèrent, 
on travailla avec tant de diligen- 
ce à rétablir les Batteries qui a- 
, 'Voient été fort endommagées par 

les 
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lés dernières, pluÿes , qu elles com- 
mencercnc le 14. Janvier a battre ; 
la courtine de la tour de Sainte Lu- 
cie du Baftion de Sainte Marie 
& la courtine de la partie fuperieu- . 
rc .de la Ville qui eft à la gauche. 
Le 19, la brèche dç la courtine de 

Sainte Lucie, commença à avoir, 
une ouverture de- fix a ièpt tpifes:- 
Maisr.comme le terrain intérieur; 
écoit beaucoup plus bas que l ex-- 
cerleur , ô£ que les ennemis avoienc, 
fait un bon- retranchement, derrie-- 
T£:.y lOn* réélut - d attacher le mi-*, 
neur à la droite de cette brèche 
afin ' Centrer dans un plus grandi 
front , ôc de profiter d’un terraim 
qui>paroiflfoit plus avantageux. Om 
fé* logea fur la brêche'la nuiç duu^;. 
^U'2.o . pour^ fi)uccnir le- mineur-, ÔC- 
on pouffa., plu fieurs travaux. Le- 
Sieur de Briançon Capitaine au Rér- 
giment de la Couronnc', Ôcun-Ca-»^ 
pitaine de Grenadiers au-Regimenti 
de la^ Marche furent tuez . Il y eut- 

/ ■ JM 
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aolîl quelques = Sôlfesi tuez Si ble(^ 
fé^ pendant la nuit, 

"Le ‘Duc de Noailles apprit qu’un 
Régiment Napolkain cfc- Fabre, 
rodbic depuis pluôéurs jours autour 
dé ta Place pour V’y jstter , -il avoic* 
décaché le Comte d’Èftaire Maré- 
chal de Camp pour > s’y oppofer. - 
Le détachement tbrriba fur ce Ré- 
g^ ment là nuit où ii. âù taroti* en 
tua ou bletïa ühé 'ÿrande' partie, 
on- fit deux cens cinquante Prifott- 
nïers avec lé Lieutenant Colonel . 
& fept ' OMcier^ ^ le telle' fut pour- ■ 
fu ivi -'jiifqto" dàiis ' fës ' 'montagnes^ 
ou il fut ënticrement ‘diïfipé ^plu- 
fieurs Miquelèts- ont eu le- même 
(ortl Lé ài . Si le "iz.- le Mineur 

• 4 . * 

cbnciniia* (bu /travail* avec fuccés J 
&c il acheva' là nuié du^iil aù i^i- 
On rélblut l’attaque pour le lende- 
main à la pointe du jour. Les 
Sieurs de Toumon Maréchal dê: 
Camp, Sioü^ât Brigadier , Si d’AK 
hû Colènel 'chi-^Ké^imeiH: i*Auvér*» 
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gpe ctoienc de tranchée. Dans la 
djUpoficion qui fut faite pour cette' 
attaque , ils dévoient débouché 

auiîi'tôc que la mine auroit faic 

* * 

. . fpaeftcc , avec douze . Compagnie 
de Grenadiers , & douze Piquets. , 
Le Sieur d’Alba devoir en même 
temps attaquer le baftion de Sainte 
Marie avec quatre Compagnks de 
Grenadiers , quatre Piquets & deux 
cens Sapeurs. Le Marquis de Gucr- 
chi Lieutenant Général à la tête 


de tout le relie des Grenadiers., 
avec les Sieurs Caraffa Maréchal 

t ^ ^ f. • ^ t i 

de Camp , Nifas Brigadier , & de 
•Mifon Colonel de Flandres , le 
Comte de Muret Lieutenant Gé- 

< * I, ^ A * 

.néral , avec deux- mille EufiliersL 
le Marquis de Cailus Maréchal de 
.Camp , le Che.valier de Guiri Bri- 
gadier. , & le Sieur de Polallron 
Colonel de Forell , dévoient matr 

* * * ^ w * 

cher enfuitc pour foûtenir ic 
. .ppllerdans tous, les endroits ; qu'jl 
fer oit à propos d'occuper* Le jiîgnal 
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pour donner Taflaut croit qu*on tt- 
rcroic deux coups de Canon de la 
Batterie qui étoit prés de la tour 
Saint Jean. On mit le feu à la mi- 
ne qui fit tout l’efFct qu’on en pou- 
voir attendre. Incontinent apres le 
/Duc de Noailles qui étoit à la tê- 
te des Troupes fit commencer l’at- 
taque. Tout entra l’cpée.à la main, 
^ il entra en même temps avec 
les Troupes qui foûtenoient la 
Tranchée les Grenadiers. L’ou- 
verture qui fervit de paflage aux 
Troupes, n’avoit pas plus de trois 
du quatre toifes de largeur, & la 
pente qui étoit de quinze pîéds 
•pour defeendre du rampart dans 
via' Ville, étoit très- âpre & pleine 
de coupures , & embaraflee parle 
débris des maifons dont les enne- 
mis avoieiit fait autant de retran- 

chemens. Tous ces obftacles fu- 

• • 

rent caufe qu’on efifuya durant prés 
de trois heures un grand feu de 
xnQufqueterie , tant des ouvrage^ 
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que des maifons de la balTe Ville , 
ayant que de fc reeonnoîcre , & de 
pouvoir faire des routes pour péne^ 
trer plus avant. Le feu de Tartil- 
leric fut fort grand , & on poufla 
les ennemis jufquà la deuxième 
enceinte , qui écoit fDrtifièe par 
<les retranchemens confiderables,. 
X^hacun exécuta avec beaucoup 
d’ardeur les ordres qu’il avoir rê* 
çus. De ceux qui palTerent par la 
brèche , les uns occupèrent TE- 
glife ôc le Couvent de Saint Pierre 
des Galligans anciens Bénédictins^, 
Sc les autres s’emparèrent de la 
porte de Sainte Marie, Comme 6n 
s’apperçut qu’on ne faifoit pasgrand 
feu de la Tour de Sainte Lucie j 
on pouffa jufques-là , on refcalà* 
lada , -on s’en faifit , & ôn tua un 
Capitaine , Ton Lieutenant. & plu- 
, fieurs Soldats qu’on y trouva. Ceux 
qui montèrent au baftion de Sain-* 
•ce Marie , le firent avec tant de 
bravoure , qu’ils curent d’âboj:4 
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^4 • Hij}oj.re des 'Combats 
culbuté tout cç qui fe picicnta à 
eux , àc ayant été joints par d’au- 
tres. Troupes que leur amena le 
Sieur d^Alba pour les foucenir , ils 
entrèrent tous . enfemble dans le 
badion , ceux qui le defFendoient 
jugèrent alorsqu’ils étoient entière- 
ment perdus j ce qui augmenta eii-*^ 
core leur crainte , fut qu’un . au- 
tre Corps de Troupes gagna la pla- 
ce de Saint Pierre. Alors le Com- 
te, de Tattem bac envoya le Com- 
te de Leçherainc qui cofximandoiç 
les Troupes Palatines propofer 
une Capitulation pour la Ville feu- 
lement. Le . Duc de Noailles ré- 
pondit qu’il ne pouvoir écouter 
une . pareille -propolîtion , puifqu’il 
étoit entré dans la Ville ^ &: qu’d 
n’a voit .plus qu’un retranchement 
devant lui j mais qu’il ^promettoic 
une Capitulation<hot> 0 rabie fî l’on 
enj tVouloit. faire une générale ; pour 
là. Ville, & tous. les ports deila moni- 

tagne,.Xçs ennemis fubirent cettç 


' d\Almmr^ ’^c, '■ 
loy les 1 otages furent envoyer 
de parc :& d’autre. Le Duc de 
NoaiUes fe détermina à- prendre ce 
parti.,' parce qu’iL vit qu’en empor- 
tant la Ville d’alTaut il ne' la pôur^ 
ïoit pas ' fauvcr dû pillage , - qu’il 
pofteroic ce peuple àu = defcfpoir , 
qu’il fçavoit querrambition du 
Roy'-d’Lfpagqe n’ayant pour ob- 
jet quel de regner- dans les cefeuts ^ 
ne vouloir établir; foft' autoricéc, s’il 
le pôuvoity que parla voyede la 
douceur. :É)’aiü^ auroic fa-r 

ï^pkifieufe ^rfonpes ' bieri - iti- 
fcntionnéès j &?i’bnîfc ferdie pri» 
vé des magafi ns qui’ étoient dans 
la Ville. Le 24. on travailla à ré- 
gler le^ articles de la Capitulation-^ 
le î:2j. elle fut fignédP AuflS tôt 
les -^Troupes entrèrent dans la Vil- 
le vô^ -dans des deux- -Forts qui 
en dépendent. 'L^' ennemis rel^ 
tccent" idans 1 lesi aiüGres ‘ Forts • , a 
condition /de les é'^aeuçrl le jt. en 
cas ' qulils-' né vfuâent? ^poinc *- 




^6 Hifioire des Comhaff 
rus jufqu’à ce temps. Si le Comté 
de Staremberg. eut été viétorieiix 
comme les^ ennemis l’ont publié , 
xi’auroit'il pas alors volé au fe.cours 
die Gironne j-. ; 


Le Duc de Noailles ayant tou- 
jours eu un feu fuperieur à, celui 
des. ennemis,. a perdu beaucoup 
npins de monde qu’eux } outre 
deux cens Priibnniers qu’il . leur a 
fait, ils ont eu quatre cens hom- 
mes tuez ou bleflez , fans com- 
prendre le Régiment' Napolitain; 
dans, cette perte, &: ce Générât 
n’afguéres eû plus , de deux : cens 
hommes tuez. On a trouvé dans 
la Place une quantité- confidéra- 
ble d’ Artillerie de fer & de. bronzé 
. Outre lès.artiélesi.brdinaires d’u- 
ne -Capitulation honorable , le Duc 
de Noailles promit de demander au: 
Roy d’hfpagneda.graçc de mainte- 
nir ^ les li'abitans . de , G irorine? dans 
les Privilégesdônt ils avoient. joui . 
jfous les Predéceffeurs de ce Princei 

» 
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Î1 protnir, encore qu’on n’inquiecc- 
roic point ceux qui avoient pris les 
Armes pour defFendrela Ville. 

■ Je ne louerai point le Duc de 
Noailles , ne me fuis - je p as ac- 
qüité de ce devoir ? commen- 
cer bc pourfuivre la relation de ce 
Siège , c’eft commencer & pour- 
fuivre (on éloge. Le Roy d’£lpa- 
gne l’a achève , lorfqu’il a nommé 
ce Général Grand de la première 
Clafle , pour lui & fes delcendans, 
afin de le reçom 
fieux fer vices. 

, P 

il m*efi tombé entre les mains 
quelques petits Ounjrages en Vers 
fur le fujet de cette Hljloire } faj 
jugé qu*en les plaçant icy ils fe» 
r oient dans leur 'véritable place. Si 
le Comte de Staremberg eut été pris^ 
V Allégorie du jeu des Echets fer oit 
bien meilleure ; mais ce Général 
n*a pas voulu avoir cette complais 
famé pour l'Auteur^ 


penièr de fes glo' 


I 


MADRIGAL. 

% 

D Eux célébrés Rivaux vouloient plaire k 
l’Efpaçnc. 

Came doue rbn yantoic Toc , refpric , la 

beauté. ' , 

L’Archiduc que l’orgueil > Sc la (bice accom- 
pagne , ^ ' 

Comptoir de Tépoufer ; qu’il fut déconcerté 
Lorfqu’avecquc Philipe il vit la noce faite I 
C efpcra pourtant dans ce cruel revers , 

La Dame poiuioit bien être d’hurnèur co« 
quette. 

Je ne veux point , dit-il, encor brifer mes fers . 
Son amour s’üfcra , les femmes font légères. 
Hé que fçait-on l l’Amant fupplantera l’£-> 
poux y - 

Le plus charmant mary conduit n£al fés af* 
faites , , . 

Et contre luy l’amour cft toujours en couroux. 
Mais il fe flate en vain , elle efl toûj.ours fi> 
dclle y * t 

En voicy la raîfon , cet Amant s’y prend mal. 
Retraçant un Epoux altier, bru fque, inégal : 
Mais l’Epoux , d’iin Amant offre un parfait “ 
modcllc. 

« 

\ 

• - • 

' LA GVERRE DV TRICTRAC. 

L e Triftracnous prefente une- image fidelle 
De la Guerre allumée entre deux grands 
Rivaux. 

♦ 

La Fortune d’abord fert Philî'pc avec zèle. 

Il goûte avant le temps le fruit de fes tra- 
vaux , ' • 

Il remplit fon grand Jean du yol le plus rapide,, 
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Il gâgne ji^Iulîears trous > Cbarlet lutte long- 
,, temps . ■ . . .i ■ • ; . • ; 

Contre le fort du dé , la Fortune perfide 
-JLe faTÔrifcattffi. par des coup» êclatàns, 

11 prend enfin fon coin , il fait café- fur cale. 
Ce rayon de bonheur en Taveuglanc le perd , 
Enflé de ce fuccés U parle avec emphafe. 

Il donne (on cornet au&meux Staremberg, ' • 
Qui d*'un vafte projet fçavoit ourdir la trame. 
Ce joiiéur redouté fe liviranc au 'hazard > ' 
Veut conferyer fon plein, il décampe trop 
• tard,' ' ' ■ 

Jl s’enfile & ne peut pafler aucune Dame. 
Vendôme qui confeille & ménage le jeu, - 
Maître du fore répond du gain de la partie. 
Sa. force la 'pràdence' efl-toûÿOurs aflbrtic. ‘ 
Philipe a douze trous , j’en mecs la main- au 
*■ feu. - : 

L A GVERRE 1>ES ECHETS 

H Abillons mou fujec, ma Mule , en. deux fa-* 
Çons. , , . , . ^ 

Je vois dans les Echets la-Viétoire •d’^Efpagnc, 
Charic croyoh de vaincre inflruit par les le« 

• ^ ^ M ‘ , , • ' , 

- çons 

D’un célébte joiiéur l’cfpoîr de l’Allemagne.^ 
Philipe étant trop fort , ôte du jeu Tes toux. 
Se difpoic au Combat , Vendôme, c’eft la 
- Dame , ' - 

Même atdeur , même efprit , ces deux Héros 
enflâme.’ ■ ' ■ - ■ ■ ' 

f ^ » • • • e 

Tours, Fions', Cavaliers btillent par d;héu* 
reux coups. 

Au jeu de l’Archiduc la principale pièce , 
Tout le monde la voit , c’eft le grand Sta-* 
. Semberg^ . .. 


lOO 

^ • 

I lui ptoifait d’aBord de nous taflicr en piééé: 

Mais craignant d'étrc mat il met Charle à 
couvert. • ' ■ >' ’ 

Au premier choc fes fous ipot contrains défît 
rendre , 

Stanhopc , Belcaftel avec plulîeurs Pions . 
Tous cede àla valeur de nos fiers Champions. 
Scs Cavaliers i fes Tours fous fes yeux il voit 

prendre. . ' ' 

Alors tout hors- d’haleidc il parcourt l’Echi^ 


quie 


» I i 


« \ 


m 4 


n va de coin en coin mais en vain il rêfifte , 
Deux braves Cavaliers le fuivent à la piftc> 
Ils en rendront bon compte , 8c déjà pied à pied 
Du refte dfe fon -jeu la difgracecft commune. 
Nos Pions vont; 4 ; Dame & changent de for* 
tune*, t, II. * 

Vendôme s’avançant pour faire un coup d!E— 


eJat 


N otis pôùvôns tous‘ cricf Charle efl échec 9t 
piac. 

epigramme^. 

t • • 

• T 

S Tarcmberg cft Vainqueur , je vous le prou- 
, ,ve en fornofe. ‘ ^ . ' ' 

Son Armée cft fort foible , ©iiy , parce qu’il 
. la réforme. : 

S’il n’a plus de Canon , c’eft qu’il l’emba* 

? ralToit , v;. 

Un honneur fort ftcrilc à Vendôme.il laillbic 
Lorlqq’il abbandonnoit le Chaiup .de ^la Baf> 
taille. 

La nuit étoitfort froide, on croira que je raille^. 
L1 auroit bien couché fur ce Champ glorieux •, 
S’il n’eût craint de gagner un rhume furiev«fe 




T • 

4 


loi 

S'il fuit nè laiiTons^ pas de célébter fa gloîiCj^ 
|I annonce par tout ch fuyant fa Viéloirc; > 
Iîb«i bieit du.’ Pays fans qiiittcr l’cftiier , . , 

Ce fuccès .éclatant mérite ua. tel Courrier, 

II. 

Staremberg malheureux exalte fôn bonheuf^ 
Son Armée éproura le fort le plus funefte , 
Uu. trés-foiblc débris en coropofe le r&fte , 
Son Canon , fon JBagage eft en proye au Vain-' 
queur : , • 

.Mais fadifgracc cncôt 'n’cft pàs^aflex com« 
plctte. 

Il ■ veut, nous dérober fa honte & fa défaite , | 

Il s’écrie en fuyant place au Victorieux/ 
Pardon une autre fois Vendôme fera mieux^ 


Héros des Alfèmans'Vous voulez faire croire • 
Que vous avez fur nous remporté la Viâoire'ÿ 
■ Des traits crucls'vous cfliiyez, 

. Vt'us êtes Vainqueur vous fuyez , 

Vous voyez fuccômbcr toute la Catalogne^ ’ 
'"'os Combats font tracez par les plus faiü| 
crayons. 

Vous nous ferez tout croire > & déjà' nou^ 
croyons 

Qu’en Allemagne eft la Gafeogae. 

I V. 


AfonJttUr BilUttt de Paniere , de 
cadernie des AiedaitUs & des 

Infcriotions, 

9 Uand on parle Proverbe on blcCTc ton boit 
goût 

: vives leçons fur le champ on s’attire; 
Quand je vois Staremberg qui foutient iuf-,. 
q,u’au boiu 7 


■ 


lOÏ 

Qu^il a dèpolTè^é dfel'ïfmpfircy 

Q»-c malgré les deftins il cft' viâorieux >- 
Cher- Billette , pardon, jëfuis tenté dé dtrer 
' ' Qi^il fait boa battre glorieux^ 

I 1 N. 


mê 


■a 

Tautes i corriger ^ 

^Ag. f. lig. ai. fait , faites. P. 8. l. tf, 
•* Carpentier, ///■. Carpenter. f.rj.l. i.gagné^ 
^ P. J J. /. lo commis, commifes; 

r . 4./. 4. fait,./;/! faites.?. fx.l.Àer». ««rqui* 
f- 4 . l. }» -vù, /i/î TÙë. P. 1 . / lo. de cin^atw 
y ptft. <fe. P . /»r. /, II’. ,11 apprit , Stm le poing 
n,ettet une virgule. P. 70. l. x. f ranxembctgy 
If frantjucnbcrg. P. 8 }. lig. 3 .perdtti../i/.pei- 
wë. P..&S. /. ïi, la Ter ,i^. le Ter.. 
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jtPfkOS AT t O M 

J *Ay lu pâr ordre de Monfeigncur le Chances^ 
lier le prcfent Maaufcrit , & j*hy crû que 
rien n’en empêc hoir IMrrprcflîon. Fait à Pat» 
le t. Juin 17Ï1. Signé R A G U E T. 

? E R M I ^ $ 1 0 ÎT.. 

L OUIS par la grâce de Dieu Rov de? 

France & de Navarre: A' nos amcz & (eaux^ 
Conreillers les gens icnànsnos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Reqüeftes oïdinaires de nô-’ 
-tre HA tel , Grand Gonfeil , Prevoft de Paris y 
Bail ifs , Senefehaux y leurs Licutenans Civils»; 
& autres nos jufticiers qu'il appartiendra, Sa- 
lut. Cl a c c e J O M B £ K f Libraire à Paris y 
Nous ayant fait fuppliei de luy accôrder nos- 
ILettres de FCrmilIton pour nmprcflion d’une 
Hifitire ties- Cêmbuts^ À' Âlmen»r ^ de PentutlvAy, 
des BitatHes de Sarrstf'ejfe, de ViBaviciefd ^ dti^ 
Siégé de Givonne } Nous avons permis de per- 
mettons par ces Prefentes audit JomBert de fai- 
re imprimer ledit Livre en telle forme ,• marge» 
caraftcrcy conjointement ou Séparément & au- 
tant de fois que bon luy (emblera , & de le ven- 
dre , faire vendre de débiter par tout nôtre 
Royaume , pendant le tem^ps de quatre années 
Gonfecutives,à compter du jour de la datte def— 
dites Prefentes. Faifons defienfes a tous Im- 
primeurs,. Libraires de autres perïbnnes.dè quel- 
que qualité de condition qu’elles foient, d’en in- 
troduire d’impreillon étrangère dans aucun lieu 
de nôtre obeïflance : A la charge que ces Pre- 
, fentes feront enregiftrées tout au long fur lé' 
. Regiflre de la Communauté des Lmprimcar§> 


& L Vaîres de Paris , de ce dans trois iftoîs de^ 
la daite d’icdles.^ Que l’imprcffion dudit Livre 
^'la faite dansiiocre Fcoyaunie&.non aiileur^^ 
en bon papier. & en beaux caraderes , confof- 
iiaébK n; aux Regfemens de h Librairie, & qu’a- 
vant que de i’expofer en vente il en fera mis 
deux exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre , &‘un dans celle de nôtre tres-chcr & feat 
Çh tvaiier Chancelier de France le Sieur Plie- 
îypeàiix f oir.re de Pontchartrain Commau- 
ideur de nos Ordres ; le toutâ peine de nullité 
des Prt(ti-tcs. Du contenu delqucllcs vous 
mandons & entoigror s’dc faire jouir l’Expo- 
fant ou fes ayans caufes pleinement & paifî- 
blcment, fai;S foufti ir qu.’il leur loit fait aucun 
trouble ôu empêchement. Voulons qu’à la Co- 
pie dcfducs Prefemes qui fèi a imprimée ail 
commencement ou à la hn dudit Livre foy foie 
ajoirtee comm.c a J Original. Commandons au 
premier nôtre Huiirtcr ou Sergent de faire' 
pour l’execution d’icclles tons aâcs requis 8C 
ficccflaircs fans demander autre permiflîon > 
& noncbftantclameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce Contraires ; Car tel elt 
îSôtre piaifir. Donné à Fontainebleau le feptié- 
fne jour du mois d’Aouft mil fept cens douze. 

Et denôtre Rcgnele foixantc-dixiéme. Parle 
Roy en fon Confeil D E S. H I L A I R E. 

‘ ^egiftré fur le Repfire num. yj;. de la, Cem- 
Imunauté des Imprimeurs ^ Libraires de Paris p 

^age num. J f J. conformément aux Regle~ 
t»ens,& notamment à l'Arrefi du i^.^oufiinou 
âi Paris ^ ^ » ^^Ct4 jh 1 ^ 1 X » 

Signé', i,. J O s s B , SindiCj 
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APPROBJiTIom 


. » ^ t ►• 

4 ^ ■• 


'▼*A^ lû par' ordre de Moriïèîgàcur' le* Chan-’ 
'J'çèlicr le prefent' màhiHcrit , & n’y ay rien 
trouvé qui en doive empêcher l’impréfilon. 
Taie à Paria ce Décembre 1711. 


ÎDNTENELLE. 
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1 0 UIS par la graee.de DieUi Roy de" 
9 Erance ;& de Navarre : ' A nos amez 8 c 
feai}xCQQièilkrs Iestgéhscenans!nos Coufs dé 
TarlemenCyMàî cires des Requêtes ordinaires' de 
nôtre Hôtel » Grand CanieU > Prévôt 'de Pa-* 
xis , BailUfs , Sénéchaux, leurs Lieutenants 
Civils ,ôc autres nos Jufticiers qu’il appartiens 
dra S À LUT* Ciaube JoMaBRr li- 
braire à Paris, Nous ayant fait fupplier de iuy 
accorder nos lettres* de Permiffion , pour l’im- 
preffion d'un Livre Intitulé , Campagnt dé 
Vôtre irésrchtr Coufin , le Maréêhal dtVilUrr, 
Due ér fairdeJFranee', enlUndres'yde'.Vannée 
1711, Nous avons permis & permettons par 
ces preièntes audit Jombert défaire imprimer 
ledit livre en telle.forme > marge, caraêle-^ 
& autant de> fois. que bon Iuy. fcmblera/ 
de je vendre , faire yeridre &. débiter par • tour 
nôtre Royaume , pendant le temps de trois 

à compter j^tt joiir je j§ 
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'4atce dcfdîtcs Préfentes. ' Faifons défenfes i 
/oii»Jmprimeacs,.l.ibrairefr-^4ttCces peefennes 
de quelque qualité 8c condition qu’elles foienc , 
d’en in^çduijç Aff^jiive dans 

ftu^un lieu dé notre obéïiTance -, iUla charge 
que ces PïéCçnt.w jfesont enregi^fxcs'tçur au 
long fur-Ic.Rc^trc de,la.Ç 9 in;mi^n 4 ^ 
Imprimeurs &'l4Dtaiics de. Paris, Sc ce^iis 
trois mois de. la datte d’icelles ^que.rimptef- 
£on dudit £ivrè ïcfâ faite dans nôtre Royau- 
me 8c nonaillcurs y en papier 8c en beaux 

earaftefes , cônforniément aux Reglemens|de 
laJLibrair^ ^ 8c qu’avant que de pçxpoiçr^cn 
yénteV il en (era mis deux Écemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique., un dat^- ,felle 
deiiôt^e Chàceau^ù Louvre ÿ^-un dans eelle 
de nôtre très cher & féal Chevalier Chancelier 
Qc France> lé Sieur Phelîpeauxl 'Comtek 
^ohtchartcain «. Commandeur’ dé nos Ointes f 
lé tout à veine de nullité 'des Pféfentes-: 
fontoUu :de£].uelks vous < mandons 8c en joi- 
gnons de faire j^r l’Expofahé , ou fbs ayanè 
f aufes ÿ pléinenMht&'paiMlèmeot , -fàâs fouf- 
£rir qu’il leur foit fait aucun trouble ’nu cm— 

Î échement. Voulons , que la Copie defdites^ 
*ré fentes , qui- fèrà imprimée , au conùnence— 


fôllcrs & Secrétaires , foy foit ajoutée com- 
me à ^Original;^ Commandons au premie# 
nôtre Hùimcr ou Sergent, detfhire pout' re<a 
xeeution d’îcellcs , cous AQxs requis 8C -ne<^ 
«cBàires >‘fan^ demander autre pexmiffioh ^ 88 

claimcufc de ilitfo ^ 


4 1 . 


al . 'tuor .c./Uir-I o; 


^ a 




fcandfe tt Lettres ï Ce Contraires. Car tel cfl 
nôtre plaifir. Donne’ à VcrfaiUcs le vîi^t-. 
deuxième jour de Janrier , l’an de grâce 
mil fept cens treize , & dc nôtre Kegne le 
(oixante-dixiéme Par le Roy en^fou Conlcilir 

iOÜQJJET, 

» 

Keffi^ri Regiftri Sum: f» di U Cem^ 
$HHfMMtcd/s Libraires Imprimeurs de Paris r 

page s PS- New> 6 i j . çonfôrmément asm Regle-^ 
mens de la Librairie « é* netarrmenf n- PArrefi 
du tf. Aoufi X70J. Fait à Paris le xj^ifanr- 
iùsrxTiy, 


L. JQSÿE/SxttdiC» 
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CATALOGUE 

Des Livres quife vendent chez Cl audr 
' J O M B'E R T Libraire à Paris , Q«ay 
des Auguftins, vis-à-vis la defcente 
du Pont- Neuf > à l’Image Nôtre-' 
Dame^ 


L Es Oeuvres d’^ArchiteAurc d’^Antoînc Ig* 
Pauirc", ArchitcAc ordinaire du Roy., con- 
tenant divers Plans Sc élévations d'Egliiés .' Pa- 
lais , Châteaux , Portes de Vülcs , Fontaines 
&c. fol. avec 6 o planches. 

- L’Art de Tourner ou de faire en pcrfeAîoiv 
toutes fortes d’Ouvrages au Tour ; par le Perc 
Plumier Minime, vol. iafolio avec # O; planches- 
gravées entaille douce.- 

Humifmut* Are* Imper utorum , Augufiarumy 
($* CAfarum m côleniisymunicipiis urbibus j»^ 

re divine donutis-ex emni module perc$tjf* , Au-^' 
thore ^ey VAillant. fol. x. vol. 

Numifmata Imperatorum Remanerum prA- 
fi*ntior* 0 Julie CAfnre ad Pofihumum é* Ty- 
rannès ,eMtio altéra emendatier (^plurimtts ra-^' 
rifimis nUmmis auStior , cui aetejfit ftries nu~^ 
piifmatum maximi moduli nendum obftrvata , 
Authore F. Vaillant , 4'. x. vol. 

Stleila Numifmata antitptaex Muftt Retri Sc— 
guini. Editio altéra emendatier C?* pjarimis ra^ 
fifftmis nummis auBiori 

Biblietheca Juris Canoniei veterti, Authortr 
flenrict lufltUi. x. vol. fol. grand pap. 

du jaedinagç IclopTcs tairons de là 


tare & de l’Art , par Jacques Boyecau Ecûyêf ; 
en ichy de plus de cinquante planches , fol. 

Hiftoire generale des Drogues , traitant des 
Plantes , des Animaux , Sc des Minéraux , ayee 
plus de 4 od figures en taille douce , fol. 

On travaille à faite l’Abrégé de cet ouvrage 
avec les mêmes figures, in 8. 

Deferiptions de la Morée , reprefentée en tren- 
te-cinq planches > par le P. Coronelli , fol. fana 
difeours. 

Le petit Flambeau de la Mer , ou le véritable 
Cuide des Pilotes , 4. 

Le Trefor de là Navigation ,.par Blondel , 4. 

Le Pilote expert , par Dafiîé > 4. 

Traité des pratiques journalières des Pilotefi 
& le journal de Navigation , par Cordier , 8>. 

Les Tablcs^A ilronomiquesdu Coracede Fiaaf 

gan, 4. 

Os O T R B s O s M I R s O N , 
Teneur de Livres de Comptes. 

Méthode pour bien drelTer toutes fortes db* 
Comptes à parties doubles , folio, grand papier.. 

. Pratique generale 8c méthodique des Changea. 
Etrangers , la réduction des Monnoyes , des- 
Poidsflc ^^ures, avec un Traité des Leccrcs Sc 
Billets de Changes > &c. 4. 

L’Abrégé de ladite Pratique des Changes^ 
in II. 

L’ Arithmétique pratique & raîfonnéc ,4. ' 

L’ Abrégé de ladite Arithmétique , in ix. 

• • * ^ . 

Oe w V r b s 0 b M. O z a-, n a. m--,. 

de L' Academie Royale desSciences. 

» 

Cooxade M4(hematü^uc qui comprend fotua» 


! utiles a otf 
qui fc tcu- 

lenc ccrfcûionner dans les Màthcmatiqties , dî- 
yifé ctidix traite* & relié en cinq tomes ip 8 , 
énrïc'hy de teo planches en taille douce. 

tes Traitez dudit" Cours fc vendent auffi fé-- 
^atétnent }. rçayoîr, rintroduâiion aux Mâche* 
màiiques. 8. * 

Les Elcmens 4’ÊucIidc explique* & démontrer 
d’une maniéré courte & facile avec Tufage de 
chaque propofitibn. 8. 

- L’Arithmétique, où toutes les opérations de 
cette fcicncc font démontjées- 
• La 'Trigonométrie rcôiligne & fpherique / 
avec les l abiés dé SinUs, Tangentes , Secames 
& Logarithmes. 8. 

La Géométrie Théorique & Pratique , qui» 
contient la Géodefie, la Longimetric la Plani- 
itnciric , & la Stéréométrie. 8. 

La Fortification tégulicre& irregulicrc , qur 
comprend la conftru‘(ftion‘,, Tàttaqiîe &ladéfcn- 
fé de toutes fortcs-dc Places', fclon. les plus cclc— 
bres Auteurs. 8.- 


,licr p'ïÇttÎM dé'-ééttc Scîehéé les pli 
ïïomme de' Guerre , & à tous ceci: 


La Mcchaniquc , où il eft traité dcs^Machines^ 
fimplcs & compofées. 8. 

La Perfpeéliyc théorique & pratiqué , ou 1 bn 
enfeigne la manie re de mettre toutes fortes d’bb* 
jets en pcrfpedivc. 8.' 

La Géographie & Cofmographie , qui cfaice" 
de la Sphère, des corps celcftcs , des different^- 
Syftémcs du Monde j. du Globe & de fes ufag^es, 

La Gnomonique , où l’on donne, par un prin- 
éîpc générai, la' manîefe de faire des Cadrans fuî' 
toutes for,tes de furfaccs. 8. 

■ Récréations Mathématiques -Sr Phyfiques y 
qui conticnneht pluucurs ProbJ'iniésd’Ârithm'ï*' 


1 
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tique , de Geomettie , d’Optîque , de Gnomotvir 
qae , de Cofmogrâphie , de Mcchaoiqye, de Py»- 
xotechnic & de Phyfique j avec un Traité aott; 
veau des Horloges élimeinaitcs , i. vol. 8.. ' 
L’urage du Compas de proportion , expliqué 
IcdéEQuotté d’ui.e maniéré courte & facile. 8. 

Tables des Sinus Tangences & Scc^ntes , & 
de L'^garithmes des. Sinus \ Tangentes & des 
nombres depuis, runité- jnfqu’à. loobo par 
Ulacq X nouvelle Edition ^ corrigée & augmen- 
tée par M. Ozanam , 8. 

Mcvhodc facile, pour arpenter ou tticfurer 
toutes fortes de fuperficies.,.& pour toifer exac-. 
temcitt la Maçorà)etic,lcs vuidanges, des. Terres^ 
8c tous les autres corps , donc on peut avoit bc- 
foin’dans la pratique, in it. - - 

Nouvelle Trigonométrie , où. l’on trouve Ja 
manierc.de calculer toutes fortes de Tiiarigles 
Rediligncs , fàns lés Tables de Sinus , 8c auÆ par 
les TabL'.s de S.’nu&, in'i.. ' ; . 

La Géométrie Pratique du. Sieur Boulanger^ 
nouvelle édition augmentée de pluiîeurs Notes, 
d’un Traité de r Aritlimctique pax Geometrie,, 
par M Ozanam, 11 . 

Tfaitjè de la Sphete du monde, parle Sieus 
Boulanger ,. nouvelle édition , corrigée & aug- 
mentée par M Ozanam,, ii., ., 

Les É'emens d’Eüclidc , ex pliquc2- d’une ma- 
nière nouvrilc &.ues>fxcilc,avec l’ufage de cha- 
que Proportion pour toutes lés parties dés Ma- 
thématiques , par le P..Dcfchalles ..nouvelle é- 
dition , corrigée de plus de. zoo fautes , & aug- 
m.entée pat' M. Ozaoani , entichic de planches 
«n tâiîlc douce , \t. ■ 

La Gn.oroonique unîvcrlèlle là ‘Science dé- 

iraccc les CàdiAns Solàiies fiir toutes fortes dr 


fqffâçcs.. tant ftaWes que mobiles , par M. Rï-s 
cher , volume in 8. .avec 5 4. planches. / 

Les quinze livres des Elemens d’EuclideSc ferf 
livre des Donnez , avcc'un Traité Sommaire de. 
r Algèbre , par M* Henrion , 8 . i . vol . 

L’ufage, du Compas de proportion, nouvelle 
édition , corrigée &. augmentée par M. Des- 
Ëayes, 8. 

L’Arithmétique âu Miroir , par le Sieur Ale- 
xandre Jean , 8 . 

Calculs d’Ulagç , pour trouver promptement 
les poids Sc mefures luivant leur prix , depuis un 
denier julqu’a mil livres, & pour trouver les- 
taxàrions eii dehors & en dedans, depuis cent mil 
livres julqu’à Une livre , par M. MalTon , 8. 

Recueil d’Emblcmcs , Devifes , Médailles , & 
Figures Hicroglpfîques , au nombre de plus d« 
iiao. avec leurs explications, aecompagnées de 
plus de iooo chiffres d'euiônnez , fimples, doût ■ 
oies & triples ", pour cous’ les noms imaginables p, 
avec les, Tenans ..Supports & Cimiers fervans 
aux ornemens ‘des Armes, cnrichy dc ifo* 
planches gravées en taille doncc, par le Sieut 
Nicolas Vericn, nouvelle édition, in 8. .augmenr 
téc de ICO. planches. 

Pifçours hiflorique de l’élcifion dcTEmpe.- 
reur , & de l’origine des E]e<îlcurs , avcc.la Bulle 
d’Or & la Capitulatîonde JbfcpH Empereur dec- 
nict mort , vol 8 

Hiftoria Gefiorum in'Eccltfi(t' TmtmrubilÎHm ^ 
Authore D de la R zar-diere ,. în 1 i. 

Pratique de la Géométrie fur le papier & fuc 
Te terrain , enrichie de ? 0 0 planches gravées en; 
taille douce , par le Sieur Sebaftien le Clcrc,iz.. 

Nouveaux Elemcr.s d’ Arithmétique &..d’Al- 
gebre ^ ou.Tnuodtt£Uon aux Mathématiques». 
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ny de rAcaacmie ces Scicnccs,ii^; 
éi cxpcricnccs Phyfques, fur la- 

éonftruâion d’une nouvelle Clepfidre fui les fia» 

, roniccres^, Thcrmomecrcs & Hygromcires , pat 
feu M. Amontons.de l’Academie des Sciences,! t 
' Les Hydrauliques de M. Marîotc . ou Traité’ 
du mouvemert des Eaux & des autres corps flui- 
des , mis.cn lumicre.pax M. de la Hiie. M. 

■ Traité du Nivellement ,’ contenant la Théo- 
xie & la Pratique de cet Art , avec la defetiption- 
d’un Niveau nouvellement inventé , par M. Bu- 
Ict , enrichy de planches gravées pat Perd. 

Le Mercure Géographique , pour guider lèS' 
curieux dans la connoifl’ance des Cartes Géogra- 
phiques, par IcPercLubin Géographe du Roy.ii. 

Les vrayes Centuries 8 c Propheties Michcl- 
Noftradamus , it. 

■ L’Art de la Verrerie , où l’on apptend à- 
faire le .verre ; le criflal, l’émail ,-la manière dô- 
feirc les perles, les picrrcsprécicufes, la porce- 
laine & les miroirs } la mcthode de peindre fur 
le' verre & en émail , dc tirer les éouleufs des mé- 
taux & minéraux, herbes & flcuts,par M. Hau- 
dicquer de Blancourt , i a . fig. 

Secrets. & Remedes éprouvez , dont les pré— 
jïârations ont été faites au Louvre de l’ordre da- 
Roy , pat feu M. l’ A bbé Roufleau, féconde édi- 
tion corrig-éc & augmentée de fes Oeuvres poft- 
humes, 11. " 

• T raitc de la Goutte , ou l’arr de connoître Ics' , 
vrais principes de cette Maladie , avec plufîeurS' 
Remedes qui y conviennent , par feu M.. l’Abbé 
Aîgnan , ii. 

• ■ Recherches Hiftoriques & Généalogiques de 
r'Otdrc du S. Efprit ,-lcs noms , qualitez, ^ rrneÇ' 

$c Blazoas de tous leaCommaadcut^ Chcvalici» 


pïf M. de Lag 
Remarques 


Digitized by Google 


♦ . • • • * % 

& Officiers , depuis fon înftîtutîon jufqu a pre^^ 

fênt ; ceux de leurs pères , meres , cnfatis & deC- 
cendans. Avec les Statuts , Ordonnances & Prî- 
vilc^es de l’Ordre ; enfcmble ceux de l’Ordre dc‘ 
S. Michel , avec la Lifte des Chevalier» depuis 
166 f. jufqa’à prcrcnt , én t. vol. ii. 

Office des Chevaliers de l’Ordre, in ^6. 

Apologétique de Tertullien , ou défenfê.de^ 
Chrétiens contre les aceufations des Gentils , 
traduit par M. Giry de l’Academie Françoife,* 
nouvelle édition , avec le Texte Latin à’côté, ii. 

La vie de la fainte Vierge Marie Mcrc de Dicu,- 
©ü confideration fur fes Feftes & autres Myfte- 
res de fa vie , par feu M. de Saint- Cyràn, fous- 
le nom du Sieur de Grandval , i x. 

La- Lumière du Chrétien , ou le Catechifme de 
Mantes , ii. 

Cérémonial ou la forme d’adminiftrer les Sa-- 
cremens aux Malades ; enfèrablc l’ordre des Fu- 
nérailles , avec l’Office des Morts difpofé 
noté félon le Rituel Romain , 1 1 . 

L’Office des Morts noté , fe vend' féparcment* 

Infiittitionum Canonttetrum libri quntuor «pur 
*d pr&feHtem ‘Ectlefis GaUicttvA'ufuta 
d'ziHm Jludiû ae curd P»tri HaUsi A'ntecejforis- 
Partfifnfis i IX. 

Brevijfimi furis Givilis InfiitutiontS y prétet'^ 
puis illius definit'onibus ac àivifienibus- Cùntextstm 
Atithore D. Dtloy. rx. 

Brtvi0mA furis Canoniei 1nfiituti»nts y prâti- 
fuis illius definititnibuf M.C divifionibus contextâ.- 

Nbuvelie Inftitution Coutumicre , qui con- 
tient les Réglés de tout le Droit Coutumier 
fondées fur les dîfpofitious de toutes les Coutu- 
mes de France , & fur l’ufage établi pat les 
ttfts , par Mi de Fetrierc , ix. vol» 


, • ’Mâgiftrts Scholafum Infertorum S.f. de 
tiene difcendi decendiex Decreto eongregatio- 
ois générait s xvi. Authore lefepho Inventio , ii. 

• Les Divertiflemens de Caflandre & de Diane 
ouïes nouvelles de. Caftillofic de Talcyio, it. 

Hiftoiredes Combats d’Almcnar & de Pen- 
na!va,des Batailles de Sarrag’ofle , de Viliavicîo- 
iâ > & du Siégé de Gitônne. ii. 

La Promenade du Luxembourg , in iz. 
Reflexions fur les réglés & l’uiage de la Crî- 
titjue J touehant l’Ecriture lainte, l'Hiftoire £c- 
ckfiaftique, les Aâes des Martyrs , & les Con- 
ciles , avec des Notes & des citations , vol. in 4,. 

L’Armonic Cckfte, découvrant les diveriès 
difpofltions de la nat-urc , Ouvrage Phyfique &. 
Mathématique , par M. l'Abbé Fayol , 8. 

Explication & ufagedu Cercle uuiverfel ^ de 
Ifs T ables Sc Echelles, in i z. 
fh. de la Mire Tabule:, Ajlrenemifi, 1687- 

- ScheU Salernitana de valetudiae tuenda , eum- 
netis Rf'nati M. ereau >. 8 . 

- Les eHèts de la. Force Sc 'de la contiguité des 
Corps , in I Z. avec figures. 

Le tome fécond de la Bibliothèque des Philo- 
fophes Chimiques,qui contient cinq traitez, 1%^. 

Divers Traitez delà P hilofop hic naturelle {, 
fçavoir laTurbe , &c. in iz.. 

Le Tombeau de la Pauvreté, où l’on traite dé- 
jà tranlmutation des Métaux , &c. in 1 z . 

.Les eflèts admirables du Miroir concave fphe* 
rique , broch. 

Nouvelle approximation de la.quadracure de' 
Cercle , broch.. 

^ t 

.Epitre & Poeme , rù l’on voit le Portrait dtr 
2 k A. Monfeign-'ur le Duc d’Orléans , Broch. 4^ 
Le Jeu de Geomettic , broch. sa,. 
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